


LE 

CAN ADA . • 
-------+ ...... ~ •• ------~ 

SON PRESENT ET SON A VENIR. 

POLITIQUE ET FINANCES 

PAR .JULES FOURNIER. 

En eft:et, il doit sembleI' au vel1ple de oe pays, que 81 nons voulons 
tous devenir Une grande nat.ion, si nous vo~19ns former une grande 
nr;LtiorJ,ctliUr quelque.malsonnant qu'ait pu para1tt:e ce mot aux {)reil~ 
les de certains deputes :\ l'une des seances prec~dentes,-une natio­
IfPUU qui cQrnmande Ie respect ~~ qebors et puisse dMondte ces ins­
lttutions,dont nous sommes si orgueilleux i si DOUS vonlons n'avciiI: 
qu'nne forme de gOllvemement,',et fonder une union commei'ciale et 
une repro cite absolne dJechanges entre cinq colonies deja unies par 
une communaute d'originE', de sQuverainete, d'allegcance et prf'Elqne 
de sang at d'extrartion j si nous v.ollions nOllS mettre en etat de nous 
accordel'J les HIlS aUK autresJ les secon~·s. d'une defense mutuelle con. 
tre les aggressions de l'etranger,--le senl moye~ d'al'river a, .ce, mag­
nifique resultat est de SQnrnettl'e i~ nne organisation gJ,lelconque,· 
mais uniforme, les diverses provinces de l'Amel'ique Britannique du 
Nord. (Applaudissement.)--(Hon. Proc .. Gen. J. A. McDonald,. 
t?i:ance du 6 Fcvrier 1865.) 
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En efict: il dtlit ~emJ.ll'r ;111 l'l·uple de ce I,ay..:, que si nons ,'onIons 
tons devenir nne grande nation,:;;i nOllS voul(JTl~ former nne grande 
natioilitliti, quelque mahmnnant qu'nit lJU paraitre t:c mot :;tHX orejI­
les ue certains deputl's tl rune des seances prl'cCdente~,-une lwfiu­
lIaZiti qui commande Ie rC3pect au delIOI':': et pnisse dHendre C'es ins­
titution:;; clont nOllS sommes si (lrgneilleux ; si nons vOlllons n'avoir 
qu'llne forme de g01l'nrnement, et fonder nne IIllion commerciale et 
lIne fl'pfocite nhsolue (n'changes entre cinq colonies dej~t unies par 
une ('ollllllunautc d'origine, de sOllYeraincte, d'al1egcance ct presqut 
de sang et d'extra('tion: si nons vi/uions nons mettre en €>tat de notls 
[.c('ordcr, le~ tins aux autre», le~ seCOllr.-: rl'une defense mntnelle con~ 
tre les aggresgio[Js de PetrfLngrr,--lc senl moyen rJ1arriver il CE' mag~ 
nifique rcsultat est de SClumettrc i\ lIlle organisation quelconque , 
mnis unifoTIDe, les diverses proyinc('s de PArn('riqne Britannique OU 
.\"ord. (Applaudissc·menL.)--(lIon. Prot. Gt·l1 . .T. A . .\Ie-Donald, 
genl1ce du i3 F("vrier HHi5.) 
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Montreal, Ie 10 Avril 1865. 

A L'HONORABLE G. E. CAI~TIER, 

Procureur General pOll!" Ie B(/s·C(/nada. 

MONSIEUR LE l\II"ISTRE, 

EHanger au Canada, mais y pm,sl'danl depui, plusieurs annees des 
interets de premier ordre, qui me forcent a lll'occuper activement des gran­
des questions politiques, sujet de .ollicitudc pour lous les hommE's qui veu­
lent la prosperite des ProvinceR de l'Amerique Britallnique du Nord, j'ai 
crn devoir eeder aux conseils, peut etre trop bienveillants de quelques-uns 
de mes ami" qui sont aussi les vOlres, et j'ai livre a la publicitp les modes­
tes pages qui ll'etaient destinees qu'ii remeigner les honorable, negociants 
avec lesquels j'entretiens mes relations d'afhiires en Europe. 

~a crig" commerciale et financiere qui sf-vit en ce lllomeni en Ameri­
que et plus specialement au Canada; les projels d'un;on dps Provinces 
qui seront votre ouvrage, votre gloire d'homme d'etat, et celie de vos illus­
tres collegues, votre plus belle reCOmpelJSe dans I'avenir pour quelques en­
nuis du present; In situation financiere surtout, PU eganl aux "venements 
qui "accomplissenl dans {,plte partie tin nouveau monde, donI Ips econo­
miste~ et les hommes d'':t"1 se preoecup{'nl de pIns en plus; les difficulte" 
sans nombre de se procurpr des capitallx en rapport avec les besoin,; des 
credits commerciallx, ces motifs PI bien d'autre encorE', qui onl engage l'un 
des principaux hommes politique,; dl] pays el It' chef honore d'un(' des plus 
impOl:tanlPs maisons de commerce des deux Canada, it publier un onl'rage 
ayant pour but de proposer des rHormes et d'introdllire des modifications 
dans notre systellle financier, m'ont fail naitre Ie dl'sir de compleler les 
principales idees emises par l'Hon. I. BUGhanan, el (''t's! pourqlloi je vien:<, 
sous Ie patronage' de votre nom si justement estime, vous offrir les premi­
ces de ce Iravai; ecril bien a la hflk, mais qui je I'e'pere, ne manqnera ni 
d'uliles enseignements, ni de suggestions praliques pom tous ceux qui 
s'interessent aux destinee" de leur pays et ~'t la prosperite pllblique. 

Connaissant, monsit'lll' Ie Ministre, votre inc1fpendanee el votre libera­
lisme excessif quand il s'agi! du bonheur de vos concitoyeno" je n'ai pas 
nesite a placer ce11e etude sous votre patronage distingue, bien pprsuadp 
que rien ne peul vous etre plus agreable que c1'entendre, de conmrendre et 
de sati~faire toutps les aspirations legitimes. 

Et comme je viens a vous, inciependant et libre, VOU8 olfrir Ie fruit d'un 
travail consciencieux et debarrasse de tous prejugep, j'ai la pleine et entie­
re certitude que vous pardonnerez a Ia' presomption de I'auteur en faveur 
des intentions qui ont inspire sa pensee. 

Daignez agreer, 

Monsieur Ie Ministre, 

l'hommage respectueux 

de votre tres humble serviteur, 

JULES FOURNIER. 





LE CANADA. 

SON PRESENT ET SON AVENIR. 

POLITlqrE ET FIXAN{;ES. 

En effet, il doit sembler all }JPuple de ce pays, que si nous voulons tOllS 

devenir one grande nation, 81 no us voulons former nne grande natiollatite,­
quelque malsonnant qu'ait pH paraitre ce mot aux oreilles de certains depu­
tes u l'une des seances Vrec6d('ntes,-uue n(/lionaliLe qui commande Ie res .. 
peet au dehors et puisse dHendre ct!s institntions dont nous sommes si Or­
gueilleux; si nons voul JllS n'avoir qu 'une forme de gOllYel'llement, et funder 
line union commerciale et nne reproeite absolue d echanges entre cinq colo. 
nies dej:l nDies par nne communa'lt& d'ol'igme, de souverainetc, d'allegeance 
et presque de sang et d'extraction; si nOllS von Ions nons mettre en ttat de 
nOllS aecorder, lcs uns nux aut res; les seCOllfS d'une defell::!e lDutuell<.' c~ntre 
les aggressions de l'etranger,-Ie sel.l moyen d'arrivel' ~L ce mugnifique re­
Bultat est de soumettre ~~ lllle organisation ljuelconquc, mais uniforme, leg 
diverses pruvinces de l'Amerique BritanlliqlU': dn :'-ion1. (Appiaudissement,) 
-(Han. Proc. Gen, J, A. McDonald, seance du U fl-vrier18G,j.,) 

SOMMAIRE: aux aper,~us cconomiq 1\(·" que nous allons e~";:lyer 
l11iruriurtiull. de d6veIoppcl' nans le:-> cbapitres qui suivl'nt, 
Commellt tiS.iUra tbldeperuiance des Pruvut~('S ric C'est line Mude bien interessante qne celie de 

l'Jllllerique Bril(wnique du Nun/? Opinion ric la politiqnc univel'selle :\ l'llenre Otl DOllS ecri­
CHon. 1. Buc}wnllJ/.- Traite dc rer'iptocilrJ.- Yons ces lignes. 
Chemin de fer illiacolonial d'Ha'~f/Jx, commc Lc jll'inclpe de l'autorite si longtem[ls dorninc 
trait {j'uniuIL eflire les Prorillces et les Cunmias dans celte partie uu nouveau monde par Ie lJriu-

cire rC:pllblic.ain Oil popul:tire laisse liD vaste 
~~et;l~tc~~~~-,~;~I;:~';:;/;;ll.~IJ:':'~/;;i:~'~/;~;-:I1~~:.~ champ d'etnde I~ Fhomme qui teute se rendre 

D"jll'l/~es ct amelioratiofts.-Quc/llul! .... mot:; sur, f,~~~I~'L~eni~Z s~~.serl:~~~~~e~tollnants d wbit;:; de 
itt jloliliql'e de l'oppositioa.-Cuup d,'{f!il sur Et qlll:lnd on envisage l('s difff.rentes pbases 
urte reor~/Illi.wlion Juwnciere biisec sur celle de la politique qui agitent notrr epO((lLe, on est 
qui red! la Francc.-.J1riministra/iun des con- I tent;. de ae demander s'il n'p~t pa.,; tIes hommes 
tribu.Lions ilirectes.-.JJrlmini"lrutio-n du con- predestine:" dans It;:; decrets ue la Divine Prnvi­
troic.-JlrIministraJio"ll de l'Eltr,·!.{i~Jrclllf:nt et dence,:l rnppcler nux rois, f'lllpereUrs, grnnds du 
des Domflinc.<;.-Droils simple.~ou tixes -Hroits mondf', philosophes et peoseurs, qne tout doit 
pruporlionnel./j,-Tnwscriplion h,IIIJothiwire.- (thoutir ,\ un but immuahll', 0terllel, Irt. r'lison b[1.­
Consirlprations fjblcralcs.-Cuw!u'iioll.-Ban- see sllr In, justice et sur la religion. 

que Nationale. Leg difi'ercntes nations d'Europe ant subi leurs 
I phases l'cvolntionnaires, et chacune de ces epo­
I qUE'S m{'mornbles fL Iai~se apres elles les marques 

Les evenements qui s'accomplissent sur ceUe indelcbiles dn doi;rt de 1ft providence. 
partie du continent et qui sont apIJel0s ~l modifier I Des rois tonr a tour grands) despotes, genc­
si profondement 1& pohtiqne du Canada, que l'e- ,reux, cruets, liberaux, religieux, atbees, se sont 
H~ment democratiqne est sur Ie point .d'~I1gI~utir I pHrtag&s les di·fierents etats de l'flncien monde j 
dnns la Repuhlique Amcricaine, menteraIeIl t, I des revolutions ont sllrgi, elles ant reoverse Ie 
non les qUf~lques observations de I\wteur de cea rouvoir autocratique "pour Ie remplacer par Is. 
pa!Te8 mais les appreciations politiques d'hom- i democratie. 
me~ plus aptes que nous a retmceJ" Itl grande I Chaque epoqlle a eu 8(>S enseignements, cbaque 
epopef' de notre bistoire. contemporaine. siecle Rf"S decept.ions, chllque nation ses mal-

Les de-bats qui s'agitent dans Ie Parlement helJr8, Pnnivers entieL' ses grands hommes. 
Canadien et les 111ttes electoraI(>s qui passionnent! La France peut etre plus que tout autre na­
les Provinces Britaoniques du Norl"l, les opinions 'I tion de PEurope R subi ses crises politiques et 
emises par les· principaux hommes d'Etat de Ia fHit r~jfiillir ses instincts rcvblutionnaires sur les 
Grande-Bretagne donnent un singulier inth~t Butres gOl:1vernements. 
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La memorable revolution de 89, que bien des gauvegarde ct let puissance d'un enfant de IlL 
auteurs iIlustres ant beflie que de plus illustres race royale d'Angleterre 
encore ant maudite a ent;aine daus"dej' tle.UVe1i7 . C'es.t ce {Ul:iu4, changement apporte dans Ie 
de sang hurna.in 1~8 derniers vestiges de 1& rO--: p0lit-iq.oe dl:;. ceJ.~-e con tree. par l'u~io~ des Cana­
YH.llte, qui pendant dix-buit siccles avait fait 180 das e~ de~ p:OVlnc~~, qUI fern 1 obJ~t de notre 
grandeur de la Fnnc('. tra.va.II, ble.D JUlparfalt sans dout~, malS que nO~8 

Le pouvoir militairf', si chef it Ill. Fra.nce, lui a ccoyons ulile en ce moment de lIvrer ala. puhh-
fait nccepter It for~~,cte·Rloire, Ie rbgirue absolll; cite. • _. ...:-'< • ".:' 
qui flo sutcede bhmtfit a l'anarchie, suite incvita- Nons etume-rons ce.tle..: qU&StIOB,._ a~·p~t.de 
ble des hOrl'curs de !J3, et Dien a fli.it flurgir d'une vile cummercial et finanCier de hL confederatIOn 
He pres{lue dcserte de lao ~lediterralle,t:: Ie plus projetee, en nemandant tuute i'induIgence que 
grand p~tentat des temps modernes 110tre inexperience se croit en droit de solliciter 

La gl'a.ude epopee napoleoniellne a ell ses joUI'S de nos lecteur:\l. 
glorieu.!:, ses deceI,tions et sea malheursJ et pOllr 
avoir voulu SOHmettre l'ullivers entier SOllS In 
domin:ttion ue son gcnip, ]e grand hornme It dfi 
mourir dans l'exil avant d):lYoir vu ses reves. ir- J..'bon. ~r. l. Buchanan pose en principe: 
realitlablc~ ::!'accl)mplir. 10. Que pour maintenir notre in dependance, 

L',eIement popubirc d:ms l:t personne des roia et forcer Ie gouvernement amel'icain a reconnai­
constitutionnel3 a remplace Pautocl"atie, et ce tre nOD scnlement ]'utilite Inais encure ]a neces­
nouveau regime a disparu lui·meme rour faire site du Traite de Heciprociti", il faut que Ie pays 
plll.ce a cette parodie de Il~publiqtle, enfant mort- se crcc des debouches Iflus [;\ciles; 
nc que 18..t8 a vu naih'e et que 1849 a em porte, ~o. Que Ill. confederat""i"Dll de toutes Ies Pro­
mais rcvciant au monde l·tonn(~ cett." grttnde ,-iuces de l' Amerique ErHanniqne du Nord de­
figure flu We Eliecle, qui lais~era. dans les pagt>8 vieut indispeusable paUl' US311rel' l'independance 
impnrtiah.'s de Fhi3toire de France, Ie plus cele- des rleux Cnnadas t>n leur fllcilitant des cam­
bre rles nrlms qu'ait encorE' ellregi .. ~tres It'S anna- munications praticables pilI" Ips fi~uve.s, les ca­
les de cette Dation..,i fertile en grands monarl.JlIcs. nftuX et Ies lacs pe·ndant In. ~angatlOn, I:t en 

Napoli'on III a surgi, nun d'une ile desel'te iJiver par ks voit's fCITCeS; 
comme Naroi('on ler, mais d('s pl'ofondenrs de :::0. Que pflr sui1e. Ie chemin de fer intercolo­
l'exil et de I'abime de::! maIhe-ul's. I nhtl d'HRlifax Jevient l~ pivot sur lequel repose 

L'cx)Jel'i~l1cc eL les plus dures t'j)l"l'IlVCS {'ont l toul h::ditice ta.nt de Ia conf0d0ratioll que de l'a­
arnene u com prendre les aspiration1 de SUIl siecle I vpnir prochain des dE'uX Canada.s; 
et eet hnmmC' devallt Iequel s'iuclinent aajl)Ur- i 4n. Qne pOllr a.ttt:'inure ce but sans autre res­
d.'hui tOlltes les Jlo~itiques .e.t tUl~tes IC~,di!Jl!)l~l:~-: source que la situation actllclle all puint de vue 
tIe.s d.1l monde, }als?a.nt blCn 10m derl'll're lu~ Ie fiu<tncierdll Cttnada, il nc f[tnt pas ysonger; ruais 
pfln~Ipe lin DrOIt DI\'1O, ~ fra?c,hcmellt muore Ie qll'cn "IlH:ltant nil cprtain capital de papier 
gloneux dl'apeau des natlOllalltcs. monnaie Ie' gOllve·rnenwnt IUfl\'erait facilement 

Et, chose inCl'nyaLIe I et qll'av<l.nt son tlyune- a pOlll'voir u. touted les dHenses, en entreprenant 
ment au pouvoir ne pou\'uient admettl'e les pen- les l'Uurmcs sllivantes: 
seurs et.les llhitosophe', it a :'111 alJipr ensemble Ie Con.:::trllcLioti jll che-min de fer d'IlH.lifnx, 
principe de la democratie avec ('.clui de l'antol'itc, Elargissement des canfttlx de maniere a. pE'r-

Mais, chose plusincroyablcencol'e! Voil;\qu'lr .. mettre il des vai~seaux d'lln fort tonnage de se 
ne nation pl1i~:;SI\Dte e-t forte entre les plus plllS- fC'l1dre p:\f l:t voie des lacs jusqn)u l'extrcmitc 
santes et les pIllS fUl'tes, com me pour donner rai- des lacs Superieur pt Michigan, reliant aiusi Ie 
son a cette politiquc arlmirable, If'S Et.ats - UBis St. Laurent a Cbicago et flUX principaux ports 
d'AmeJ'ique, dont Ie gouvernement etait b:"l..;e su·r de!' grands lacs d'Ameriqlle. 
l'element populaire sans principe d)autoritt\ a vu Tel cst Ie fonds dE' }Iouvrage dont nous venons 
naHre line revolution dans Ie ;;cin de cctte repll- de parler. Examinons maintenant 1ft valenr de 
bllque orgneilllO'u$c, considel'ee jusqu'u ce jonr ses diversef:l considerations et disclltons liberale­
comm~ ]e ID<..dcle Ie plus parfait des POUVO!I'S re- ment ces divers points de vnes ftuxquels l'eminent 
publicfl.lns. homme de commerce et lJolitique s'est lui-meme 

Et depuis trois annees nous assistolls u. ce triste place. 
et navrant spectucle d~une guerre fratrIcide ell­
treprise A.U nom de]u liberie et de Punion des 
peuples de Ia fh~l'e et superhc Amerique. 

Puis, a cote de ce fatal mais utile eYllDement 
nails voyona sortir dlune democratie qui semblait 
indestructIble depuis des siedes, un empire ra­
yonnant de jeunee-ge, de force, d\Lvenir, quinn 
penple dans un mcuvement unaI)ime et enthou-
8iast~ decrete au ME'xique, a Ia porte d-e cette 
meme nation qui combat jusqu'u. l'agonie pour 
!8.uver sa republique. 

Enfin pour rondre ces temoignages pillS sensi­
bles encore, voila que des proviQces protegees 
"par Ie gOllvernement hritanniq,u') ,&e sout. t~ti­
guees. de vivre sepnrees lea unesdes·:au~res, et que 
d~sirant s'unir entr'elleS-SGIlB Ie princiJli6·de l'au­
torite, voot former une union: fede._l~, 808$10. 

Et d 'ubOl'd ae presentc a nos yeux cette impor­
tante question, question de vie on de mort pour 
les deux Canadas: sans Ie traite de reciprocite 
qne deviennellt nos rE'lations commerci.aJ.es pen­
dant la fermeture de Ia navigation? 

La. situation geograpbique du Canada n ayant 
pour senl debouche praticable pen~ant six moil 
que Ie fieuve du St. Laurp.nt, les difficultes sans 
nombre d('s communications d'hiver, l'iudisp.en~ 
sable necessite de traverser Ie sol des Etat-UBia 
pour joindre IllS ports lDllri1im.es de Portlahd 
Boston· et· autres centres dJ.embarquement. ~ 
cent Ie Canada dans UDe alternative de.telle i'lDT' 
pspsibilite '00 de. telle.dependancta qu'iI est ma"ta. 
riellement impossible pour un gouYeI'nementlpre.. 



voyapt de dernellrer plus long-temps dans un tel 
.. tulu quo. 

Lo:squt'.le gouvern.ement arpl'ricain jouis~ait 
.q~s ble.nfalts de 13. pal~, qne l'union de tontes les 
~rovin~es du Nprd et du Sud de son territoire 
vivaient sous. Ie. n,eme pnvillon politique·et de 
prosl'crite, que les liens d'nmitie unissaien t nos 
provinces au gouvernement amhicaiu, qu.e uns 
e'changes commerciaux se fttisaient de part et 
~1a?tres ~v~c l.iberalite et avnnw.ge mutuel, il 
etalt poss.1ble de demeurer froid spectntenr du 
pre.sent, sa~~ songer a l'avenir que des compH­
catIoQs pollhques sont .. en lies assombrir~t l'endre 
redoutable u plus d'un point de vue. 

Depuis Ie ra.ppel de llotr~ tra,ite de rcciprociti> 
qui commence u etfe mil) a I-xcclition de~ 
l'aonee prorhaint', les liommes 11ratique::; de tOlltes 
le~ opinions se sont dcmandcs ce qui adviendrait 
de nos destinees politique~, illduslriellcs ~t COID­
merciales, si nous demp.uron~ plus louglt'mps 
sans forces en <:as de guern', sans yoies ferrees 
pour joind~e nos ports l'emlant l'hiver, sans 
canaux snffisaots a. notre ll1HigutiOll 1I1terieure 
penda.nt l'ete et lao saison navigabl(', 

C'c.:>t alors qU'OD a dit: Les Canadas sont i~o­
ICE, snus issue ct. sans ports, 1l' gou .... ernement 
a,mericain n'a P;'\:; besoin de fail'e de grands ef­
fo:ts pour s'emparer de ces pruvince.:-lJ et lars 
UltHle que L-\.nglctcrr~ oft'rimit U SPi> l'0ssessiol1~ 
protection d Secours materiel, tot au taru In. 
-conqllt:te devicndra Ie fruit de qllclqurs tentatins 
des Elats-Ullis. (,lne FLiver nos communications 
par Portland soient rompuesJ qut' par les autres 
lignes dn Hant-Cunalh ell('s :soient senlcnwnt 
arre.tees pend£lnt six rnoi.:-l J I;:t Irs deux Canadas 
livrt'-s it eux m(>mes sailS indn.:>trie qui leur soit 
proprc, obliges de vivre des produits plus qu'or­
dinaires de If;"ul" sol, sous \Joe tt'mpcrature qui 
pal'alyse tOilS tran1l1X d tuutes eutl'eprise.s, la 
population cUIludieone se trouve redllite u de­
mander aide it ses ennemis et a souliaitcr rall­
nex.iolt. 

Mais si au contraire il est possible atl Calluda 
de .sortir de cette impassE', de trOllVI-l" ties lU(,yens 
d'e,"itel' Ie piege qlli peut tOllS Ips jOlll'S lui eIre 
tendu et dont Ie premier ballon d't'ti:,ai vient 
d'ctre lante pa.r Ie retrait un traitc ue rcciproci­
te, il est du devoir de tons ceux qui veulellt res· 
tel' ce q·ilf: sont, c'est-u-dire, 811jets anglais cana­
dien!;, qn'ils proviennent de tellc 011 tellc origin(!, 
d'aider Ie gonyerDement du.pays ~L se cr{:cr dt:"s 
mOyf"llS de sortir d'embarras et de ne pas Ie jeter, 
an contrail'e, dans Ies difficultes d'lIl1e opposition 
aussi systematique, qu'injllste et anti-p:ttriotique, 

11 faut donc de toute nccessite assurer Ill. par­
faite indcpeodance des deux Canadas en facili­
tant nCls commllnications. 

Les objectiDns que nous avons 8~mvent entf"D­
dll faire :lUX pTojets d'un chemin de fer a Halifax 
80nt les suivantrs: 

L'immense €tendne.a parcourir par In. voie fer­
ree est presqu'jnbabitee,et, par suite du manque de 
v-Qyagcurs, leR benefices de la compagnie, qui en­
treprendra. l'cxploitaJion dE" cet1e voie,. seront 
nuls. Le prix dn fret sero..tellernent exorbitant que 

·]es.lPa.r.cbar;lds ne feron t certainement jamflis vt:­
.nir.1eurs marchandi.ees par cette ligne, 11 est des 
lIa.-LsODs .ou les neiges slamoncellent a telle q~aq.­
tite qu.e les depenses pour la. Cie., seront aussi 

·iJevefl que 8eroll\ loug, les del" .. pour fajre par-

veniI" Ie fret a sa ue~Lil1atiun, Entin, et Is. plus 
forte objt"ction est cellc~ci : Ie CacRda est deju.. 
t'ndette j lit construction de ce nouveau cliemin 
ue fer va nugmentt'r encortl Ie budjet des provin­
ces et sans nouvelles ttlJt:f"S au· des subsides dll 
gouveruemellt impfriaI, il est imprud(!llt de, 
.:longer a l"rcer un nouvean deficit u Ill. cnissc, qu'jl 
estmateriellement impossible de comblE'f. VOWI, 
croyoos-notls, les principalE>s objections qu'il est 
P(,l1t~ell'e opl'ortnn de soulever, et nailS serions 
loin de bUlmer nos economislt's prcvoyants d'op­
poser ce,s rcfie..x.ions aru: Jlropf.l~itious du gouvl!r­
Dentl nt, si nOllS nc pouviolls laur repond-re : 

Ce n'est val:! pour exploiter Ie trnll~}Jort des 
,·oyageurs un Haut et du Bas-Callada seulement 
(ille nUllS UeJ1lf1Illjl)lJS Ie cbernin ue fer jntercu~ 
Juninl, en~Mt' llllJ1JI-l pour cherclier des bf-Dcfices 
dans Ie tralH~poft dt's residants entre Ie CttDt\da 
ct Ie point de dt'l'art, Halifax; nlai~ c'est bien ponr 
fonder un moyen ue transport de marchandises 
f'ntre Ie sl-lil port :d)oruable till L'!luacia p('nuliDt 
I'hiyer que nOlls sollicitonR la crl'alion dl' cet1e 
ligne. Le prix un fret devra l'tre caknll' rai­
sonnablement ('t de In. manit"re la plus l'quitahle 
pur nne ('.ommissiuD ue la Chambre de Commer­
ee des principal(>s vill('s dn Haut et dll HilS Ca­
nada intl-rp:;Isee::. :'1 la qlle:-;tion; bt \.'ollt'e:::-;ion l. 
une t'OItlpugnie BC pnUlTa l'tre faite (jue tout 
autant que Ie prix lill fret gem fixe a l'avUIH.:e, 
afin d·('viter lin monopole danger"ILX, l1nt:lllt puur 
les jlropres intl'ret3 <til ('OIl1mt'IT(' tllH~ ponr eeux 
O('S ('olll-'.essi'Jnnaires. Uommc ('('tte yoi~ est sur­
tout un eheulin strategiqlle et protectenr des 
PrOyilH'p::,: de I'Amrri(fllC' HritHllniqlH' au \Tord, 
et {cntre forc&ment llans Ie ~Y.-:tt'me dr· el(,rense 
rlu l':tyt<) 1t.' gOllvernenwnt il;l)ll'l"inl dt'\Ta con­
!,(Jurir ilia tiepense dalls Hue proJl('rtiuo as:"cz 
large' pOllr indemllisel' Ie pays des imml'lls(?s :0:;1-
nitiees que lui cause sa pOSition E'xccptionnelle, 
eu t'gard IWX Elats-Unis d'Ami-riqne ;-I'amon­
cellclllcnt t.les nciges t,t 11('" glan'~ llan" certai­
nes saisons de I':mnec Il'est pas Hue objection 
c.;(JUkl1;lhlt> en pret<E'lll'f' de }':1yt"llIr sans issue du 
Cun:ui:L ~i les Etals-lJllis venaiellf 11 I'f'flltier nos 
rl.eboll('hl'~ par lellrs yuip:-; fnrh'~, et In question 
tIe <}nelqnes jOllrs de retaru pur ki' Beige:, l't )Iar 
If'S gln.res ne petit elltrel' en halance avec ll~S 
inconn!nicnts et It's danger,; de notre abaudoll 
('omplet ~IIlO.-: proprel'l r('-RSOlll'CeS l'n ('a~ de guer­
re :lxec nos trc8-suscptiblc8 et , l'Ill'Ore·lllus, arro­
gants voisins, 

Quant ;\ Ia ql1cstion de 1ft dcp<'nse pour Ie 
pays, nOIlS savou.~ bien que cette objection peut 
etre soulevee par des hommes ~L vues ctroites et 
it conc.eptions hornet'S, mais nous ne perrnettrons 
JlflS tl. des hommes s~rieux ct refi{:cliis de nous 
faire de sl'mblahlcs objections, 11 !aut Nrc OU nf 

pas etre; voulez-vOlls devt'nir americfLiu, dites 
oui, et demnndez l'annexion j vOlllez-vol1S de­
meurer ce que ,ous etes ct grandir encore en 
Ctendue et en prospcrite, alors, vous tons, peu­
pIes de I'Amerique Britanniq1le dll Nord, tendez.­
vous une main fraternelle, faites abandon de 
tontes v.Qs jalousies de race, de prcJugl>S, de re­
ligion, et ne songez qU'a Vl)tre nationalite cana­
dienne et britannique, prenez des moyens effica~ 
ccs pour sortir de c.ette impasseJ et par une al­
liance etroite d'intcrcts communs, unissez en 
confederat.ion les possessions britanniq\les du 
Nord. Vous VOllS aiderez dans les dcpenses t vous 



vous supporterez dans des sacrifices mutuels, et 
VOllS fonderez cettc ligne de voie ferree qui vien­
dra valla donner non 8enlement un dcbouchc de 
marchandises, rna-is encore, et surtout, ponrrions-
nous dire, un noyan de defenses pour votIe 
pays. Creer. des reSSOUl'ces nO\~vel~es aux pro­
vinces unies en fltcilitallt Ill. navigatIOn des fien­
yes des laes et des riyicres j et ponr cela etar­
gis~ez YOs canaux, pour eviter lea exigences et 
regolsme d'nu voisin incommode qui, dans un 
moment de ses caprices de libemlismc etroit, au 
d'amour-propre exa~ere, y~n~ yo:~s dir~: "(; 011S 
ne vouler. pa~ deyemr alllel'lf;,lIUS, 011 bien: Vo­
tre gouvernpment ne vellt pas reconnaHre notre 
superioritt\ nlors vaus ne passl'rez pIns sur n?t~e 
territoire sans payer lea droits les plus exngeres 
d'entree (lan3 nos ports: Yons ne vonlez pas 
payer, eh lJif'n, reste? chez VDUS et nons chez 
nous." 
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ment dec idee, lea provinces seront lea premieres. 
a. solliciter d'entrer dans l'union. 

Mais, dit-on, si les provinces: ne veu!ent pas 1& 
('onfedcration comment lea y obligerait-on.? 
UAngleterre 1'& dit elle-m~me, si les. popu~ation ... 
consul~ees decident la confederation, elle sera. 
heureuse d'approu ver ce systeme politique, mail! 
dans Ie cas contraire, que fera-t-eUe 1 A cela 
DOns croyons devoir repondre que Ie but du gou­
vernement imperip,l est de consulter 18 majorite 
des parties interess6es, et que cette majorite dc­
('idant, b Grande-Brctagne ~rendra des moyena 
pour faire acc.epter ses dc .. isions. Si lea proviocel!lr: 
pour des motif~ d'amonr propre, ou pour des cau­
ges encore moins justifiables.s'opposent ala ronfe­
tleration et si d'un antre cOte Ie gouvernement 
imperial fait entrer dans sa politique de faire de 
ses possessions lin senl EtAt, sous uu seul chef 
dont Ie titre sernit gouyerneur general ou Vice­
Roi, comme' YOUs yondrez, ce De sont certes pas 
les oppositions irddlechies d'iln ou de quelques 
petits 6tats qlli pourront empecher Ie gouverne-· 

Da.ns celt~ sitnation, Ie chemin de fer d'H~lli- ment de continner ses entreprises et d'atteindre 
fax devicHt, nOll scnlernent d'une ntilitc incon- sou hut. Je vens: bien VOIlS protegerde toutmon 
te . .-t:lhlt', mai~ cl'unc nccessite absoluc. Ll':-' Pro- pO!Ivoir, de toute mon influence, pent dire l' An­
vinees du Haut et flu Bas-Canaua sont-cUes gleterre, je veux bien fn.ire respecter votre inde­
seule;, intl're~~l'~~ t\ Itt cOllstruction de ce chemin rendance et vans conserver mon protf>ctorat en 
de fer? X()u . ..; S()ffimeS loin de Ie pen:-;er et nous fai",a.nt inftttatluab1e Ie pavillon hritflnnique dans 
disons au contraire que le Nouveau-Brunswick, mes colonies, mais rle meme qu'nn chef de famil­
Ia ~UH\·('lll'-Ef·os.,,;~ et Ies Proyinces de la eonfe- Ie a Ie rlroit d'administrer sa fortune et ses afflii­
dCrIltion projetec. sout on (loivent etre pIns (h' . ..;i- l'e~ seion sa meilleure maniere d'~ppr~ecier les be­
reuses que nOlls d'flttenrlre (;e rl':"ultat. I SOInS de ses enfants et rle lenr blE"n-etre, de me-

Fnic::; :tnx ProyincC's elu Haut et du Ba3-C. me Ilussi, moi Grande-Bretngne, qlli silis ce que 
les PW':ill('('s maritimes penvent entreprt'ntlre UI~ I je do is .2l mes snjets et ~t mes int~l·et<", jE' veux 
systi'me fIe llHlmse contre raggt'ession des Etats- YOllsfaue connflHre, penp1es et habltants de mes 
Unis. qll'il ne leur :WTilit P"s rn0me possible de rrovtllces du Nord, que Je ne vons conser,""e man 
tp.nter n(· sfJutenir, rl'dllites ll.lel1l~ proJlres forces. protectorat qu'a 1ft geule condition que vous 
Le pW.kt de confi'uel'atitlll) tel qll'il a cte presen- econtiez. mes conseils .en .VOllS renrlant ~~ 1ft voix 
tl' denl.nt Ies Chambres l'~H 10 gonH'rnenlent du rlE- la raIson et de la JllstIce et en me procnrant 
Canada u!frp [I t()lIk.~ les Provinces les o-r<1nds II-'s moyens d·action qui lTIf" sont necessaire.r; ponT 
:\Yallta~(';; 11'tll1 protectorat efficace l't d)\~ne <1.1- dt-fendre vos iutcrets et l'honne11r d.e mon pro­
liance ill('ontestablf>ment indi.:;;pen:.::ahle aux PI'O- tectornt. Et .'-=i Ies provircps on 1'nne des provin­
vinces (l"en En:'. T/ojlposition qui Tient d'etre ces refusent de se rendre a 10. raison, qlland Ie 
fnite allX 1':ll"ti~;\11~ de In, confl·dt'ration dan.., Ie g-ol1v~rnement lenr IHtra fait entendre Ie demier 
gOllvt'memcnt re:31lcctif des Proyinel:'.'" parait SUl'- appt'l fnit [L lellr bon sens et fi leur loyantc, ce 
l'l"C'!l<-lrL' quelqnes l'er~()nl1es, tt nOlls aYOliOns sent alors ~ ell\::':,,;] choisir entre Ie Ilelaissement de· 
P(IHr notre part qu·ilnolls ('ut pant Lieu sllr]lrc- 1:t protectlOn de In. Grande-Br(>tagne, Oll l'entree 
HUllt tpl'il en fut l1.utrernent. Les Pf(l\·i!ll·('.~ tl'en volontaire dftng 1a ('onfhleration j :\ moins, ce­
Bas sont en contact continuel et en rrlations pE'ndant, que Ie gonvernement imperial n'imrose 
jOllrnalF'l"f""; :t\"l'(' 11':-' Etats-Unis i les Arnericain::=:: lui-meme. it ces provinces Ie systf'me politique 
qui p!J,~:-'('.lll'lJt dall":\ ces Proyincc.s lin grand num- que les clrcon:::tances ('t les besoins du moment 
I)re de CtnupA.triotes ('t des interets )-nnjtllr..;, .-Ie l'nnront force d'adopter. 
sout t~nllls de yoir Be re<11iser It.'s projcts (Ie l' An- Ponr obtenir Ie but rropose, l'Hon.)f. 1. Bu­
~let::rrL" ~t ~··l!,st lJuurqnoi ~c gOllvernem:nt n.ffie- chnnnn pense que, livres t~ nos pl'opres ressonr­
rlC.alf~ a mdt, de to?~e son Influence l:s .dpchons ccs actuelle,!{, ni les provinces llnies, ni lea deux 
qm nennent lIe talrt' tOl1l\)pr les 1I1ll1lStres des Canarl:u~ ensemble ne peuvent y aniver. 
E~at~ tle Ia N"1I.1I\·t:l1t:-Eco.,,:,C', ttu N(ln\"l',l\i-~run~- i\Iftis il ajoute qn\!n dot.:tnt le'pays d'un syste­
.Ylck et ~e lllc ~n ,Pnnce-Edollard. SlllOUS me finan,cicr combine avec les be-soins dll rays, ses 
sommes Ill.en renselg·.nes} e~ nUlls croyons l'etre, relations avec l'Am~riqlle, l'experience du pa.SSe, 
In corruptIOn que smt SI Inen exercer Ie gouver- les prcyisions rie 1'3Yenir il e~t possible de sur­
nement ) u,nkee ne sernit pas riemeuree etranghe monter les difficnltes en' les faisant tourner a 
it ce si,ngnlier systeme ~e politiq~~e des Provin- l'ay:tntn.ge de la prosperite publique. 
ces .d e~ Bas. L:Etat. rin }\fame no!amment UHon. I. Bllohanan propose l'emlssion de 
au~·alt falt t1~::; sacnfices lmport:lnt~, qlll se se- pnpier-monilaie de In pftrt du gouvetnement 
rale(~t tradmts ,par de3 s0IT.Imes ass~z rondes qui tunis il. neglige de dire queUes serout les diffi.eul~ 
auralent, achetc Ie vote de plus, d'un opposant. t(~s a vain~re, f>t quelIes l'eSSOl1rces on devra creer-

Q.ue Ie chemin je f~r d'~alifa~ se ,qo.nstrnise a~ ~ouve!nem.ent ~onr snrmonter les obstacle~. 
et nou~ mcttons en faIt qu 11 est lII;lP.osslble a 1a Nou~ pensons que sll'on vent mettre en pratique 
conf~?eratif'? de ~ouvoir n~ pa~ exister, C'est les moyens que nons allons -proposer non seuia­
un falt certalll que eette VOle executct>, ou sp,ule· ment it e'3t possible au C,nada et au~ FroVirie~s-
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de surmonter tons ces obstacles apparcnts et 
peut-etre Eln partie vrais dans un certain sens, 
mais qu'en acceptant nos theories financieres, la 
confederation des Provinces peut et doit Ilrriver 
a fa,ire un peuple gmnd, fort et resreetc. 

C',est sur cette partie ue notl'e travail qUE' nous 
allons surtont attirer l'attention lie nos lerteurs. 
eo Ie:; priant de Ot! lire ('6 qui va suivl'e qlJe com~ 
me des idees cmises sans condition de p~lrti, sans 
autre but que de f'aire du bien, en crcant.;t nos 
relations avec l'Europe,;~ nos debouches avec 
nos voisins, U nos rapports jOln'naliers avec eux) 
un systeme de compensation qui de\'iepdnlit la 
principale prosperit.; de ce pRyS, en lui fuumis­
sant dcs reS50urces monetaires que sa position 
actuelle lui refuse et qui lui seront toujOUl'S re­
fusees,tant que notre systeme financier sl~ra som: 
Ie coup des t-utraves ridicules qui II[lral,ni'nt les 
efforts des hommes Russi sillchement d{~voue.s 
aux intel"Cts de lenril compr.triotes et de leur 
pays que Ie sont les divers a.drninislratl'tJrs au 
gerants des etablissements financiers de nos 
Provinces. 

l'avance par une loi de l'Etat. Elle pellt, SeIOD les 
fluctuations de POI', du change ou de la bourse, 
et de.; coles ,~ur les valeurs iudustl'ielles, t:lever 
Ie ta.IJX tie son escompte qui est de [j pour cent 
en ntoynnnE>, aussi haut que l'exigeront leg cir­
constanccs et les phases de ]a l'olitique euro­
lJcenne, 

Par conscqllE'nt si In. ba.o.qlIc d'_\ngleterre 
eIcve Ie taux de son escuIDpte it. 0, 7, 1::(, 9, 10 p. 
ulO, 1a banquc de France elc\'e de suite son es­
cumpte a 5, G) 7, 8 et!J p. 0/0 ; en moycnnc ] 010 
de moills que Ia ban que d'Angletcrrc, et cela 
pour mnutenir l'(oquililJl'1~ monetail'c qn'il ne se­
rait pas possible de conscryer autrement. 

Donc SOliS Ie patronage de l'Etat, la, premiere 
institution financiere de 1ft. France a Ie droit d'e­
levcr Ie faux de l'ilJteret, selon ses pesoins, selon 
les cxigf'DCeS du tcmps et des complirativns po­
iitiqu(:'s. 

(Yt'st un faiL avfrt'> . .;\Iaintenant l'XamiUOIls la 
valeur de notre proposition. Le [(lUX de i'inlirlt 
limite. 

La. lui fran~l1ise permet de prl'tcr Sllr hypo. 
theque 011 Sill' billets au commen:c il raisun de 6 

.. • 0ZO d'jnti'l'.-i.; nux simples pRrticuliel's tl rai· 
NOllS tenons a ctablir, des ;1 present, que l('s St 11 de 50ZO. Vintel'et u G 0,0 prelev0 d'avan­

divers systemes financiers qui sout bases SUI' Ie ce pOll I' H mois ou un fill sur un capital pret(· 
taux de l'intcrct limiti-, sout compktement op(lo- par obligation est considere par :a jmispl'uden­
ses au progres et il Ill. }lI'OSPeri.tt c.ummerCialeS'1 ce comme cuntrat entach6 de pignoratiull, c'est­
Cette grave question ne souleve Jans aucun u-dire d'usure. Toutc somme pretl'C au cummer­
pays du monde autant de J.i~cus.sion pour et ce it plus de 6 010 est aussi llsllruil'e. 
contre, p~utot contre que, pour, dison~ Ie, qu'en Or, les banquiers qui eseomptent Ie papier des 
France uu l'nsnre est pUUle par le~ lOIS les plus ncO"ociants sont en compte courant avec 1:3 han­
ri~OUl'ell~es. Et cependant cette severit,c des qn~ de France; tant qu'ils ont de l'csco~pte Ii 
loLS empeche-t.ell:: df' se com~]ettre ~n I: rall~e 4, 5, mf'rne 6 0,0 ils l'l'tlVE'nt encore sati::ifaire 
8011S les yeux IDeme de la 101 prote;:tnce. jt: leurs clients j mais qu'il arrive ce qui s'est vu et 
l',usll!'e les actes 1('s pIns honteux de 1 explOita·1 ce qui se voit tou:!! les joms j que Ia ban que 
hon ue Phom~e ,pa.r son seT?blable? ,. . i u'Allglf'tcrrc el6ve son escumpte I'! que 1:'1 han­
. Cet~e restn,ctton apportee par la le~gJ~btlOn! que de France suire son exemple u 7, 8, 9, 11) et 
f~an~alse sur I usnre offre au suq..:lu.3 de;:, dlllcnl- 'pa,rfoig 11 0Zf), voici les banqtlif'r3 oblig-l's de 
tt:'~ ,et des em~l1rr~s d'une t€lle c\Tien~c qu~ l,e I payer 7, 8, 9, 10 et 11 010 d'escompte 1\ l'Etnt 
mlllls!re de Ia J~lStI~~ ~n Fr~nc: et Ie. vlce-prcsl· et de ne pOll voir preter ces llll'mes fonds:'t plus 
dent dn con5eil d delt. h~l. meJOe VlenlH:nt de I rie 6 010 sans s'exposer u. des poursuites C01'rec­
porter devant line commiSSIOn d~ ce grand corps I tionnelles en usme. 
d1€tat u~:pn).jct de.loi q'Ji,abI'ogea~t la,loi d'usure" Et, en prt'sance d'nne telle anomalie, (Pune tel­
lai5ser:ut ;tIlX C~r)Jthux lIll r:lus ~lbre ,ccoulenwflt lIe inJlIstice, on se demanlie pourquoi PEtat fera 
et aux transaclIOns u~e entu:rc hbertc. '. I de Pusure et aum Ie droit de preter ~'t plus de G 

Qne~qu~5 obse.n~at~ons fer?nt ~u, reste mleux I 0,0 lur5qne Ie simple particnlier ne pourra Ul>-
ressortlr lab::nrulte d nn parell sy-:ott:'me. pa8Sl'r ce tau:c, Ue rai::3onnement est tpllement 

, " .. " absurde que I"Etat,l'econnaissant qu'il ne pouvait 

Les institutiotls de credit en France pour lit 
classe commen;antc, dthivcnt et ill-pendent ton­
tt'S de la banque de France dont Ie directeur cst 
nomme par l'Empereur, et qui a son administra­
tion centrale a Paris, Institution ,PEtal. 

Des 8ucrursales etahlies dans chaque chef-lien 
de departement au d'arroDdi8~ement dont les af­
faires commerciales :;!ont assez importantes pour 
Ie permettl'e, relevent de la direction geuhale. 

Les prerogatives de la banque de France sont 
..de pret'fl' en compte conra~t Qu,en avances ala 
classe commcr<;ante exceptwnnellenw.d) sur des 
billets promissoires revetu8 de t':'Oi8 sign~tnres 
connues et acceptees par Ie consell des regents 
et censenrs reunifl a jonl's et et henres fixes 110ur 
l'examen dn papier. Elle peut anssi faire dps 
avances sur con pons d'actions de .reotes sur I'c­
,tat chemin de fer. etc., etc., deposes u l'avance 
en 'nantissement' elle a ]e priviU·g.e d\~mettre,,du 
;papier-monn~ic clont Ie montant est det~rIDine :\ 

continuer cette ligne de c:ul1I1uite,fait Haborel' en 
ce mOIDent un projet de loi qui YU Mre soumis 
SOilS quelques jours au Conseil d'Eta.t pour abo­
Iir Ie tall x de I'interet. II ne pent yavoir nn 
droit DOur PEtat et une con!raveotioll pour les 
slljets. 

U»rgent ~st ulle marchandise, et doit-etre 
con sid ere comme tel. 

Cbaqne pays a ses besuins, chaqne ,p~uple a 
ses aspiralions, rnnis il n'e.it pas permis it un gOIl­
vernemcnt d'avoir un droit dont ne peuvent user 
les sujets. 

La France dont les institutions lib6:ales .sont 
dans cette cil'constance en desaccord flagrant 
avec 11\ justice et Ie bon sens poeselie la. co­
lonie de I'Algerie oil Fintkre.t n'est pas ~imite au­
dessous de 150,0. Comment peut-il se faire 
que ce qui est perruis (>n Algerie soit defendu ~ 
Paris et en France so us I~s peineR les plus sev£­
res? N'est·ce lIas Fl une anomalie incroyable? 

2 
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~fais dil-on si vous .~(>l:lllettez l'u3ure Y~US al-i, ~~~l' l~·Jl~~:~:~;t.O~~:~l~~'C~~~(~~tn:~~~s) ~~~:~q~: lez prC3Slll't.>l' layroPr1et~ c~ Ie C()~lllter?e. uu- i dn;ls Ie C'lS de rupture 011 de rappel de notre Non mille rotS 110..10. 8, Pll'l't'e nCD m empr. " ., . . • ~'j ital ue slO 000 ::;111' de UOllllCS garfllltJes I tl"iutc no cummelce? ".. . d . tel un l j • 'ff, _,. d t nnf" D'lns Ie C'tS d'une eonfedcl'ft.tIOl1 f'S provInces h.ypothccn,ir~.s s'll C5,t pr(~pt'lctalre~ SUl"l cli~~e (lui I de p'Ameriq;le Britanniqne du Xord qllclles se-::;wlIatnl'("s S 11 est llt'gOC1:lut, lUol.c~lH n,::'. !. ,,' .' ~? cherchp Ie,:; hot):.; plllcem{'nts JC prdet'f'r:u IJl'ett-r, nuse,nt nos obllg'l!lO~~a~lX mains 'Hec no!': voi-• 4, - . () 0 'p' re que de prctt"l' .'t 10 L5 011 I I nOllS en ,'('own:; < ~ :~O 0,;)0 o~~~c ~C~l (J':J.\~'~'ntie.:5 mcdltlcres • all' sl'ule- i sins au plntut dans Ie. c:~ d'j.ne
C 

gn~rr; avpc - , ~', ~ l' AllgletclTcl que r]evr;ut I,.nre e ~Ilalla,' ment dont( U;:,(". " ,~ I EnnUI Ie total drs depe-uses mlS('S it notre Td lUllrc]uwu qui i:e COlltcllle ,1.1 un LcnelH..:e I cil'll'<l'e taut Jl111" les traY3.UX d'ntilit6 publiqne, t1'0s limite qUfI,uu i! venu l\ un clIent ~I~h',il,blf'!, qH~ I~nr i'e,ent.naliti- d'unc guerre Ctant donne, double, triple et ,qlllntuple sOLlvcnt scs hend-icc.:.' qnclles :;:et'aicut nos l'l's;;onrce,3 tinancicL·t'S et 3,U-s'il venu ;\ un chell~ doute,lIx .. , ,~ ~ ~ tres? Cc mal'('h;wd edt-llnSlIrl<'l'? lIne 1 ~;:,t 11;1.,:> !IIll.:. 
qne Ie 1;:.\l'lqnier OLi Ie capit~di,.:te q'.l~ e~,l" ,s\.! sO,n 
arrfent. n fa,ut prop0l'tio Jlnel'scS bUUl'IlCl';5 lll"(~- It est incuntcstlLule et pal'frdtelllcnt reconnu &u~abl(:,::1 HllX Cll1LllCeS qu'il peut y ;l\'oil' de n'0tre que S1 Ie t,raite de cOillmc\'(;c est ,l',!,ppclc, 1108 pas p:LY~. ", "I vui(:'~ de C<Jl1HUllnic<ltion a\'cc l'Amcnque etant NOllS parlions d,l SystClllt: lldectllellX SIIIVI ('t~ inslItn5ante,;; il fant creer ,.q'alllre::; llloycn3 de France :;Ull.'> cc ntPl'"lt 1 eL ~'l UOU5 fl.'OIlS ~')lll .. Vl' tl'allSpurts. ",' . cl'lle IhfIiclIltl' si t-l,r[en,-;(' pOill' II'::' ue30ills dll ! 0('5 1l1fJH'ns SOIlt ell }H'Cnllere llgue Ie chemm "lillll1eI'Ce l'uisq'I'ellc est b c:l~H;e It' pItt.:; sU,tl\'l'Ul Lle ft'r illH:rclJlonial d'H:Liif'IX, tl'Hit d\luion entre dll l'dl':lit" du et'edit et de In,,gc,ne dc la sjll'l'ul:l- Ies llru,"illce~ d'en-bil5 et Irs deux Canadas, twn honn~'te uans IE'S jlil.}'s Oll l"l'gllC lot plus ~t'1ln- p'n:mit':re dl'l)\~nse flotlt Ies tniis de al,ollilallcl' dl' capitall.,\; tl plus DJI"tl' l':llSlllI, pell,ent ,,·l,Il:\"('f ensel1llJie ;'t. .••.. SI!i)OOO,OOO appliqllel'olls nnll" nOs l"t'tlexions il cc qui :::c l'l"<l- En seconrlliellJ I'l'lnl'!(I..;.semellt tiql'e all Canada, t.lc- !li)";' C:lll8,llX interipnl'si reliant Le "iet' f\llf,cal fin ;;'Y5temc nnnl1cier de cc' [lays, ('ulre ellX il().'" ~t':1nds lac.:; et nOllS par~ Ill'llf, (lont ll's cI:isl's 1'{'l"irJ~iiqllE'S .",OJlt I:,.'l'l'i- PC'l'll1cttlLnt q'l'x~16aicr nos mar­bles et dOllt les IJc:-;"iud s(Jnt 81 gt'l1llCls 1,0111" Ie ('h,wrli:;:E';:; jllSqll';'t l'e:xtl'em~t6 des I.rrult Col"t1lJlercial qne sans Ie secour.:; des }):111- Etal" du Jliehig·lTl ('t rh' }'(jne.:;t. qUl'3 il u·c':>t pas lIue maisl!l~ (~e. COllll,I,lCl":E', qui, ~':eond(' d0pl:'llSe s'de\rant iL }llli:;:;e reSi5tCf, c·l'st Ie lallX hmlte (~l' l'lntt:l'<..'l, ~i nons fl."\'"ions ;'~ ~UPI~Ol',ter Ul~e 

4,150,000. 

Oumment YOldez-YOllS que It,.:; Ill;USOliS dt~ ba/l- glll't'I'CHH'C lias vOIGJns,Il hlUllralt 
(Jill' Ull Cnnatla

J 
rl.unt Ie t:'ll?;: d~ l'interel, (',"it l:IlJi-i ,[!'OWl' imiUl'Llialenient 101l :1•

1UO tc il 7 par 11,0 PlllS:::iput l:ialn;f:tll'e an;..: tlell1:tu~ks I lJOlllmcs, 
de leurs clipnts, lorslluc la Imnqllc d: .... \..ngb,tl'IT~· 'I' Tt:{)isil'nl~ ill'pense :-;ii":IC.,":lllt ~L d la b;lnqllc tIe Fr:tllce Ihlrtcnt kIll' eSCOlllpll' a AllJntez;l CE'Ia. Ja I':ll·t, lllcom-8, !) et I ° par O,O? Elles re::;trei;~llent lelll":> ~l\~nn- bant :~11 CaH:~d:l. pou~' Je~ fortific.n.-ces pl'i'ciscmcllt an momcul Oll elJe;;; dC'n;lll'llt i tiODS a f;tin~ ~L ses pnnclpalcs v11-

...J,lOO.OOi). 

ailler lib(~l'aIcmellt Ie eOllllllcrce i e1 eue;, lie :'<Jllt let). 
p:l-3 blUm abIes ell cd" pllisqn'ill~tll' seruit matu- Quatrit'.'rue depense, ...•.•...• Jiellement ilUpossil)le de fail'~ face aux dClililllUPS! 

G,OOO,OOO. 

Alor~ qn',trriH'-l-il? Ie ,"ice que YOU,<: a\'cz 
yonlu l'1!IJ.iurel' se l~vl~ plus grand que }lnlais et 
Ie commerce 11'uunmt ferllll'es Ips c:tis;;:e.~ jJubli­
qnes de cretIit s!' yoit foret' Ll'avoir reCOIl1'3 :L des 
brokers, ag'cnh; dt· change all ,autrc:>, il1t~l'mctIiai­
res qui r[l.l1l,'Ollncllt sallS nWl'CI eeltn qlll, IH)lll" 
iiiil'c hOllneul a son nom) doit on sc declarer en 
iilillitc, all subir les exigencc~ du bailleul' de 
fonds. 

Jlai3 ici, chose illcroyable et ce qui s\Il'pa"se 
toute apprl'cialioll, ce qui n'est pas permis nux 
banques est pel'Ol!,3 allX: simples pal't-icliliers qui 
penvent impllncment vendre a prix: d'al'gent non 
pas toujOUI'S leurs proprrs capitanx) mais cellX 
que purfois IE'S bangues ll)rUent a leur disposi­
tion, aidant ninsi :~ l'exploitation du CGmmerce 
pintt'lt q\l'~l Ie sceoUl'ir. 

Done renversons d'abord la loi sur 13. limite du 
t.nux: de Fintcret comme uttentntoire:\ 1ft. liberte 
commerciale. 

Si nous nvons dC'lllontre ]:1 llecessit.c ·ab~oll1e 
d'abolir Ie taux tIe l'intercClimite comme etant 
contI aire a la liberte commel'cialc et 11. la jnstice 
qui doit etl'e la mcme ponr taus, il nous reste Ie 

-point Ie plus important de notre travail it ac­
compliI'. Queis seraient les moyens ~ employer 

:-i"it un total uP ........•.••. , $2D~150)OOO 
It fant (lone, pOllr pmer U t:es depensl's non 

seuirmellt cumptt'l' sur [(0", forces et les 'seconrs 
de L\..ngleterrc, mais encore ct surtout SUI' Ies 
nlOyens qilC ilons f,01l1"l"Or:S mettre en [ivunt afin 
de HUllS procurer S::'.O,OOfJ,\)OO sans quI.' Ie peuple 
sOllfl'nt trop des sacrifices que doit forcement 
s'imposer Ie C .. lnuda, 

X Uli.:' adnwttl'ons d'abord qne Ie C:tnnrla et les 
PrOyillCeS d'en bas doivput y contl'ibuel' ensem-
1)le et seIan In pOPlllation de cbaqne pro\-ince 
fournil' fln marc Ie franc $30,000,000 ('t que Ie 
snrplus .,)il y a lieu sera Rvance pnr l'Anglete-rre. 

Ces bases de notre ra'isonnement Ctant admises 
voYOtlS si par une reol'ga.nisation financit'we du 
pays, basee sur Ie systeme financier actlleJlement 
en Yigueur en Frence etqne l'Emperenr )[aximi­
lien met en pratiqne au :'.lP.xique. nous ne ponr­
rions pas combler Ie Lndgct, 

POtU nOlls qui avons etudit cette que-stion 
sons tontes ses faces, qui savons combien est 
facile Ie public du Cnnada. a se laisset· dominer 
ou egater par des rcveurs qui crient toujours 
contre les idees qlli u'ont pas etc cmises par ellx, 



7 

nOllS DC nOllS dissimulo1l5 pas Ie;:; cliliicultes de qlJC ~hns :-Ies ut'l'Hit,l'cS liLlIit('~) donne :1 tOllS ses 
In. tache qne nous entreprenO(IS, llHli~ nUll::; sa- sujets la libertl' ju:-:'1u';\ In license Ie druit de 
vons Russi combien d'hommes s('rieux, pmtiqlles di.:'cll~",iun jU.<1qll':1 l'ill'::;lilk: tnu':, k:-; droits 
et consciencit!ux s'etful'ccnt de trouvcr uue .::;uIII- de':!, {'itUj'I.·II~ Salll" ('changc d\m sl'ul :-;aCl'ifict' de 
tion;~ Ia. grande question qui nous oecup(' ct leur purt, mIll:::; nullS demfl.ltuolls si ceux qui foot 
nous avaDS toujollrs 1a. consolatiun de pCllscr lIllC trlle 0pp0i'ition cmnpl'!'IlIll'nt biPIl ce qu'ils 
qu'n,ullloin::; cenx-l:L nOllS ticnurunt compte til' tOllt, l't ~a, (nt oit 11:-; v{-,Illent (nndUIlC lcurs PnL-
110tre bonne volont0. tisnns 

Les.deb~t~ qui, vil'nnent d'avoir lien tl 1'.\.:3-' Faire de l'oPf,ositiou (lll:1ud elIe est clirig'('(' pal' 
serubl~e Lcg~s,latlY~ l'l au l'arlelUL'llt !lUllS ont I un bnt Hoble "Tan,l o·6n0renx <'e1't('s rien ue 
prou.yCJ llne tUIS de pIli::; lJ~lC Ie pay:-: compte llans pillS lon:tble, 'rit~l de lpl~l:3 digne) de l'homme de 
les l"\D~'\de ,~~s ll~I~IlU:~t,!~U',!.'s, n~n ~~,Hh:n~:llt, tle~ (:~""l~r. ('on~b;I.~11'8 corps ~l COl:PS Piu6e. tt 
huron,le;:. enelolqu(;'::i, rnul~ cncole dc.":) t.ILub de Ildl'c, Ie Pl'uH'lpe Ull jll"iucipe; clllhr:l";;3IT lles-
pr~!llIer onire., , . ..' tin~c d'ullc dYIl,t81ie fill profit de t('llc Hutre op-

.lous h:.:3 UllUlst~·l'S 111ll Oll.t, ::dll:L'l'.-:-;:,.1\-~ll1ent !,U"Ll' ~l . ..;I.· . ..;:ul,illiolls pnlitiqlles ; nOllS i'allmeUons 
pns h p:l~·olt\, et l~Ul out.. ex!~mllll' b 11 t1 1'",tl?tl lIfe" :"lns l'llPl,roun>r, ll1:tis nOIlS Ie COll1ll1·('llOIiB. nOllS 
1a confl'deratwll .~ quel lJUlllt Ill' nte qU'lls oS(' 1't'XCIlSODS lllenH':. . 

soient plaCt'S ant f .. tit prt'uYe (rUU rt..'ill:u'lll1lb!c ()., ,., "~. . , . ,'~', i i 
talent Pt d'un patrioti::;lJH' 1':11'1' Bllrtout Cll pr6- cue 1.'1. Ft.tuel:.":)e ~IOLl'.C dl\J,:,t(' en Po1.1./1l~e 
sence d·unc·oppu~itiou ll!l.-3"i sys'tl'm,tliquc (lI·iu- par ~{·s talllJlci ~PIl(J~l·~ qm v(,lIlellt If'~ un" In :~'. 
juste, 1 Ill~I(Jl!qlle tl.V,.lIH:CC", le.3 a,lIlres l:t 1111,01('-

Et les membr('5 des dellx ('h;llflilrl'''' qni ont ell I ':'('; l·CllX c~ la royallk ',. Ct'I~X-
;L lutter CIII,tre ces mots SotEH·l'S lllai" )arfait£'- l:ll:1" l"uyalltl; aiJsulllt.'; qlll I Cl!lJlll") fJ11l Je ::Wl'Ja­
ment crellX tle 1/j1!,""wdi!, donI· nous n,~olls ell- 11.3tl1e, lH)~l~ ~lJmprelllJllS t.ul,lte5 Ceo:> IIUa.llces f·t 

tl'n,lu rC1Plltir It's echl." lointains tit',"; CUlI\ll>3 du 
Rl.~-(·:'Il:l.hJ .,,'adrl-':-:',lllt ,\ UHe multilnde Ie pIlls 
~unycnt ignorflnt~', Il1Ui3 tOlljollfs ('gUl't'P 1 ar It'~ 
grands mot~ de o'li:.::iLII jll' .... ":/·II

'
/() d'iillfJj)f,~, /lc 

rap's, 3e :-ont tir~·.3 ;\ melTeille de la. po . ...:ilioll dif­
ficile qui lem' l,t.lit tlite. 

i .. (' vote 01"1'a.31111t, par tl(,llx fc,i~ Yid'~,ri('nx de 
l'opposition:1 tl'iomph[' (les e(:hcniL~ qu'nn s'\'tnil 
pIll :L noire inSllrmnntable,;;. 

Le uernier yote snrtllilt SILl' 1'1lU)(-'UlLeHLent de 
l'un d·:, . ..: pIlla infiuents c]lef", dn parLi ut' l"llfipr)si­
tion e3t un des nctes de' plltrioti:-;me Ie I,I\l;:; edai­
re qllc jrllnais lin 1l,ly::; ail JJH attendee de ;:it'S 
mandn.taires. 

II n'est pa.~ tCllll'~ en etf,~t ll'alll'l' rClllllE'r Ie.., 
massc:> (1I'Fl bien a";~l'!. l'g.tree3 1J),!i.~ trup PL"l'\·l'­
nues cantrc 1a. portt."c des votes de leurs rCpl'l'­
sentants. 11 rant, au risqne dc llerdre .":::1 {JOpllla­
ritl-, fllll~ chaque repr&sentunt de comt6 fasse Ie 
bonheur de se1l cOJ1~tituanj..; pom ainsi dire ma.l­
grc eux. 

Et plus tard, ceux-l~l memes qui aurai~ut pu 
uOI.:ter des intentiulls de ces hommes vrailllc·nl 
patriotes et courageux) Salll"Ont, en appreciant 
lellTS actes, lcn.r ttmlOigner leur recultllui:,s:l nee. 

t)ans esprit de p.nti, sans ul'ri':re-pe1l5cC, nOllS 

crayuns ferlllemeot qTJC la nouyclle \IIHlSC pulili­
que dans laquelle s'cllg,l.ge Ie pay.:', lui rnanllll't"a 
nne place honorable clOlIiS Iu carte du muntlc ci­
vilisl', si chaque citoyen apporte sun contiup.eut 
de dl'vonemeut, de patriotismc et d'abnl'gatiun, 
En considcrant fruidcmeut les evclH::meuts qlli 
se vassent, les discussions qui sc sou1ev('ut, les 
iujure.s q'le laucent a In. face des &'onueLes gens 
et d~s hOllllleS qui sout la giuire de leur IJuYd, 

..quelques 6criya.ius, orateul'S et juurnalistessin­
ceres ,peut-ctrt> dans leurs opinions, mais au 
moins imprudents dans leurs discour3, ceiui qui 
as:dste h ces dcbals, qui raisonne, rcftl'chit et 
.sonde l'avenir, se dcinaode comment, dans un 
pays au In seule idee uominautc doit Ctrc 
-celle de la patrie heurcusc et forte, 00. Ie seut 
scntimeut qui Joit diriger les esprits c:-;t CI;'­
lui de l:l, plus vive reconnais:,ance euvers une 
puissance protectl'ice qui, sous I'l'gide de sa le­
gitime infhl(,IlC(', de SOD. libcralisme, POUSSt' jus-

tOlll ('n lidns:;:1I1t It'S opllllons ;'>llbY(,l'sn't's de 
l'unlrc sueiHI all prufit J.'lIue itlee 111 us ull molUS 
cilimeriqll(', 11UllS IHlllYUnS l'1ll:Ult.' JIIS(lU'a Ull 
t:lin pl>int ('xcu~t'r It's Sllll~~·S (·r!:'ll:'\: UII Ie::> 
d,~ 4IlP\(1I1CS j!!.'I).";P11[".";: de tJllehillh 1,hil/l,-;o!,lJes. 
.'la-is ce qlle no liS ne pUllYllllS l'UUlprelHlre, c\' ... t 
que Uilll.'! Illl ]l:t)"s oil tl1l1~ les l'itU)'l'll::l sunt d·<lc­
cO),ll SUI' Ie priucipe f']llll,llllcat:l1 du gUIlHl"Ue­
mcnt, 011 to utes It'S OpilliuilS tC'I)!t.-nt ,'I ,,(, rl'linir 
}luur ret;olJllaHre le~ iJienfait:; IJ1lJne lldllliL1i~tra.-

tion t.l.lI:isi ~~·nl·rl:lI";l! lih6rall', un cil('relic ~1 
di\'i~IT l(~s csprits l"t Ie '."\,1 c;(· I.t". 1:1 (.lis-
CI133io11 Cll !J1'l'('~:L'11 l"llUIHlllC' dr l:t n<l\t~ i, l'ltnm­
me UIJ ll'nderlluin. Ql\t'~tiull dt~ 1'l""l" ... OIJ;JC6) 11....,11 de 
IH·jncipcs. 

Tel humnle d'dat qlli "oulait il .r a deux nns 
Cl: gilt; celui qui tient sa. plncc sotlici1.e uujour­
Ii illli, Y::l se vail' OJlPOSe par eellli-L\ l1Ii·Il11' fJlli lui 
I.h'malluait ~or. cunCUUl"S six muis aupal"<.t~:mt. 

Le gbivc tranche Ie::> difliclllt0s snus les l"l:­
sOHdrc~ disnit il r fI. quelqnes jours :'\,1]101l'On III 
d:lIls sen I1ll'nIOl',lhlc di:-;("()ur"" 

Les injlll"C's UP tl"uul'llcu~ pa..; Ie., diffieult.,'·s 
elles .":')llt luin de l('~ l't' . ..,oll(lre. 

Le unngl'l' C'~t pfl'",sant, illllUiuC'ut j dans lJuel­
qlles .lours l,cnt'etrL' ,"OtiS allez l'tn: flttn(lUeS par 
Ull gOHYCrOl'tncnt jllli:::::-;nnt (llli ,·ht·, (·111' ,'1 Btl Y(,I1-
g'el' de In ·prepondl'ranee qU'l'Xl'l"r'e L\nglet{,lTc, 
et Ih~ sun intilll'nce d;lllS n'tte pariie 'll' 1'A­
m6rique. Vnissez-\'oll:-l en fr0res, tl"IlUl'/.-yu\l~lfL 
uUlin }lOllt' cIIlljllrcr Ie tll~UIl (Fiili \'"OIlS menace, 

~J<li:;, pe1lt-lin [1011:-: (lirl', YIlll:-; qui purll'Z fIe 
la Fralu·c, lIe vuyons-lious dUIIC pas nne oppo:-::i­
tion neltarnl'e contre 1a politi/lut' impl'l'in.le qui 
l"l'pc'llu:wi de l'aycil de tOll."; ks hommc:,; ,l'l'tat 
de 1'IIninT,"; t'lllil'r lllarche Itt }H·l'lllil.-re lie tontcs 

dans la YDie de l::t civilisation ct un progrl's ? 
011i cert('s v{Ju~ rcpondrons HUllS, nOll::; toyans 

llJalllOllrenst'ment ttue}qltes hommes opposer 
leurs iut·e.s tt Ia politilJ.llc illl{ll'ria.le, llIni.., m,llgrc 
tout('s les discidcllCCS lFopinion qui tlirigent. 
c:ett~ oposition, (tHe l'helll'f" du danger vicnnc :t 
s-onuer, ct YIlUS '-ClTC? Lint",f ~e coufonorc dan . ..:: 
un m{~Olc sClltimcnt patriotique tOllS res JI~1rtjs 
qui ne songent en dcfinitiYe qll'h In grandeur du 
pay.::; qu'ils aimcnt et qu'ils daellclront Idol'S 
In('mc que llu SHCCt'S dcs annes franl;nises uc-
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pend Ia defaite des plus cht,re1:i affectionS' des de l'efficacite des mesnres Hdoptees par les cham­
opposants. : brrs sur 1:1. demand~ pressnnte de FAngleterre? 

Disons done en 1 hunneur du pays: 
N'UVODS-DOUS pas ,-u des exemple~ fr,fLpra~t.s! C'est par des compensations mntuelles, que se 

de ce genre 1~r8, d,e l:~ guerre de <?rI~ee .. N a- : sont f:lites les HODS. BI'OWD, Cartier, Galt, 'Me­
vans-nolls pas ete temOInS dans malfit~~ Clfcun~- . Donald et les uutres membres tlu gouvernement 
tances de l'opposilion de quelque parhs (,~Tltnt1- I tIl oode applaudit a 18 politique' 
res i~ l~ guer~e (~'l~~lie '? Et da~lS 111 dern~~r~ et :fe~IZe' d~sU~ha~:res canadiennes, et se marquent­
et lfl~:>nellse expedltIon du Me:nqne ~:ll,gl <1, 1 oJ!- I ainsi dand les ages de leur histoire Ie plus bell 
POSttlOIl de qu~lques. hommes! l11nstre:; cntle l~s i exemple it trun~mettre a leurs descendRuts. 
plu~ granues llltelhgenc{·~). n avo,os-OOliS pas: u' NOllS Ie repUton~, rien ne nous attache a toIle· 
touJours l~ France ~e ,hnre 9-u un ~cuple, n 0 inion lutot qu'a telle autre, parce qu'etranger 
creur, nne arne qllan~ 1.ls f'st llgl du tnompbe de I a~ pays Pmais etant interesse a son avenir polIti­
ses ~~rmes, et tIl' la glOlre de son penple 1 I que et c'ummel·cial. nous voyons avec indepen-

N ?,v?ns ll~US ra.s vu Ie l'~IlS grand ~xemple de dance s'accomplir les ev(mements; et comme 
IJatrlOtI~llle e~hurc que pUlsse don~el~ un grand 1l0US :n-ons notre libre arhitre. nOlls disoDs notre 
peu}Jle, J()rsqu {,ll 1852 tous l~s part,l~,:;e c~nfon- 0 inion avec \lne franchise qlle la mauvaise foi 
uant dan~ un seu! vote,?appell'rent 1 Cl11 de ,,~OO!- s~ule omra revoquer en donte. 
000 snttraO""ee u la tele de cettc France, qm de- P 
puis cette (.~)oqlle a portl'le drnpeau de la gloire .. 
et de la, civilisation dans tontps Ies parties du L'organisation fimwciere de la FrA.nce eSI sanS 
monde ! contre dit une des plus parfaite et des pltls pra-

VOllS parlez de nationnlitf, yons invoquez les tique de tOllS lcs gOllvernements d'Europe. 
allcit'lls trA.ites, et HIUS dites nux ignorunts qu'on Le departEment des finances est con fie u un 
veut leur enleyer leur -religion, leur l((lI~f1I;e. Et, mini.:;lre de l'Empereur. 
bit'ntot par Ill. bOllChc d'l1T1 de ses pili::: eloquents Chaqne almee un budjet des elL-penses f"t des 
ministre3le gOllvernement vons repnnd: Jill/HIlS rrcettes pst soumis a l'ass<::mblee legis}:\th"e qui 
VI)., ,fruits I/'Ollt de miCllx sau/}l'gardts, jamuis tIiseute, article par nrticle, les divers prujets de 
l'lIln' 1/'1( ift UliCII.L" p"J"oUgfeljanwi.~ 11ofrr: dc-penses, fixe les rf'cettes. 
1t/11~11g;1' rr'jU ,!Ius de !jorantic pour sa tnllls-:, Les resSources immenses de b Fm.nce qni re-
mi.moll IIU.I." ghlrraiiolls future~ ! I nosent specialement sur l'assiette de l'irnput fon-

Votre nationll1ite dites-yo1Js, demandez h hI. ~ier {·t Sill' Jes taxes direcfe et ilLdirecte permet­
Franct:' elle-meme son conseil pour ses anciens tent ~l cette grande nntion tIe depenser un budjet 
enfl1.ns, et die YOIlS repondra: Les sent.iments annuf'1 qui n'est depasse par celui d'aucune autre 
que \'OllS profc3sez pour Ie patriotisme qui V()US nation. 
s ett· lcgue par vos :mcetres, VOIlS oblig·ent it ni- Les principaux fouages des finances reposeut; 
mef, a re~pecter, It Vl:llerer et a servir la grande Sur l'ill!po~itiolt dircrtr, qui frappe !Jelon leur 
naLion qui \"OUS protj'.ge ct q1ti loin de vous eole- importancc et leur clao;sification les p.,-opri6tairlJs 
ver Yo8 prerogatives et V(lS droits, V()I1S les rend fonr.icn. 
encore pillS l'a('r(';,: et ;l jamais inviolables! Sur les droits pe1'(;n8 par l'administratiOll de 

Vouc tr(.ve de mots sonores !TIais qui ne pen- tEnref!;islrrment a des DO/l1l1ines. 
vent servir qu'lt exciter les rnauvais instincts I Sur FiJI/position indirerte qui embrasse tont im­
d'lln p~uple qui ne vent et qUI ne doit pas etre: pot frappe im/irec/ellle/if sur Ie contribuable. 
trrJlllpe. En se servant d'armes spmhiables pour ~ Tels par exemple que: Les hoissons, les douane$, 
combattre vos ndversaires YI)US ctouffez les sen- : les licpnse:3l, les tabacs, etc., etc. 
timeotl' de patriotisme de YOS C'oncitoy('[]s. Et: Ces gl'andes administrations fonctionnent ad-
1'on voit alo1'5 dH[)S line tlssemhlee composee rnirablement, pr"'cisement par la simpliciti~ de­
d:hommes qui s'estiment mutuellement en dehors; leu:'" organisation. 
de l'ar&ne politi{j11'f', des citoyem eo venir it des I La France est div;see par departements. 
injures pprsonnelles ponr prouver In force de leur Chaqne depflrtrment est administre par un 
arg-umentntion.. .. prefet nomme par l'empercur qui a la haute main 

Triste ~p('ctacl(', vralment l et qu(', Dleu merel sur Ill. politique imperiale. Un conseit de preJec­
pour Ie pays, raehetent amplement les flctes con-I ture discilte tons lea comptes d{' finances et d'in­
ragenx ric cprtains hommes -qui restent Ie type terH commun. 
dll devouement, du pfl.triotisme et de I'nbnegfl.- i Un cOllseil gener(Jl, au nombre d'un par chef­
tion politiql1e. I lieu de canton de chaque dcpartement, nomme 

Pourquoi Ie pellple nJanrait-il pas eonfiance onns pnr Ie snlfrage unh'-f'rsel, discutE' tous les jnt.crets 
les hommes qui composent Ie ministere actuf.>l? commllDS de ce meme departement et fixe Ie 
Et quand iI voit, a 180 tete du gOl1vcrnement, dps budget des «tlepcmes d'ntilite llUblique, rontes, 
bOOlmes comme les Ilons. Tachc, Brown, Oartier, chemins de fel', hospices, postes, eccles, etc., etc. 
McDonald, Galt et antres membres dn cabinet, L'administration financiere pst confiee a un 
quar.d il voit deux tiers et demi de ses represen- receveur-geni!rttl par chaque departement qui con­
tants des denx chambres vot~r par lin vote una- Cf"ntre en ses maiJ;ls les recettes dont it sera :p11:l8 
I1ime cette mesnre devenue pour eux Ie senl bas parlt-. 
moyen or sauver In. patrie en d::\nger, "fJourqnoi Cbaque chpf-lieu d'arrondi;sement est dote­
le pen pIe se laisse-t.-il egarer, 5e laisse-t-il trom- dl un receveur pflriiculicr qui lui meme a SOllS ses 
per? Les interets des partisans de la confedera- ordres: 
tion et cenx dn peuple nc sont-ils done pas idl"D- Le perupteur Oommunal·place dans chaque 
tiql]es? Et croit·i1 que ses mandat~ires ('t ses chef·1ieu de c~nton au dans chaque commune­
ministres ne connaissent pas 1a poIitiql1'e qu'ils qu'Qn chosit ordinairement commE' la plus cen­
.ont a snivre, pour douter de leurs intentions et trale du canton pour les contribuables. 
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Les proprlGtcs sout frnppeE's d'un impol fon· selon lea instructions ulloh;tcrieles et les vreux 
ciC'r variant sni .. ant Ia nature des immeubles et I de lao loi. 
leur classification. 

Pour brlser l'imput foncip.r, une ~ommission' 
pal' cbaq ue centre determine de contenance ter- : 

.. . 
ritoriale a ete nOmml'(' SOliS Ie nom J'w/lJlillis- ... \.Pl'~':; l'impot foncier qui repose comme nous 
tration du. cadastre. On a releve sur papier Ie rayons vu direciclllent sur la propriete ~t sur Ies 
plRn de cbaque pnrcelle a.e terrnin i cbaque mni- choses jUglT:-; imposaLlrs dans celte branche, 
son, C'haque cabano s'y trouvc figurer, E't ~elon Ia DOltS nrri"Olls a l'aillllillisiruliull dl~ contriJle. 
valenr, Ie rapport t:t )a situation de nmmeuble, Le control cur e;::t l'l'lllploye des finances dont 
OIl a donne a Cf'S di.-er:::es sortes ne classes les hI. mission est la plus delicate et Ia plus difficile. 
~o, I, 2, 3, 4, 5. Ces numt-ros fixent rassiette de II est charge de jnger comment doivent ~tre iru­
l'irupot foncier. poses les centribuables qui posscdent toutes cho-

Les sommes provenant de ('cUe imposition s~s rentrant dans In denomination d1impositions 
sont l"ersees entre les mAins des fonctionnaires i lhrectes, mais qui lie scnt pus specialementle sol: 
que nOllS l"enons de nommer comme snit: uinsi Ies patcutes, les portes et/flletres, les va­

Par Ies contribuables par douzji'I/I(,.~ /;,IIlU: dn it'UTS locatives biLses de In patente, la cote per­
Dlontant total de leurs contributions, entre les ::-Ionnelle, ruobilicre j les impOis sur ie luLC, 
main..:: du reCel'rur 1JIwtkipul ou pcrrepteur. sur if: commerce. sont uu domaine du 

Par ce dcrnier, d~s qu'il n en mains Une 80m- ('untnileltr; rnais il ne faut pa::; cfoire que du 
me fixee :'1 }'importance du cantionnement depose seul plaisir de cet employe d~pelldent les taxes 
par lui l'reablement dans les (;aisses de I'Etat, et les cllarges. 
entre l~s mains du rreel'eur pllrticulier de I'ar- Sa. mbsion consiste principalement u. l'.-iter 
rondissement, que Ie tlbor soit frauue. Ainsi si pal' exemplc 

Et entin par ce dernier, entre les mains dn ulle maison nOllvelle s'6levc sur un cham}) i ce 
Tecaeur-~eJl/r(/i du departement, qui, Ini rneme cLamp qui nl~tait impusflble que SOliS Ja classe 
aynnt depose dans Ips cnisses de rEtat un cau- I,:! Oll 3 devient impusable sous In classe 4: ou 
tionnement proportionnc i~ l'importnuce de ses 0 selon In nn.ture de Ia construction Clev~e. Si 
encaissements presumes profite pendant trente Pierre est irnpo:::c pour un terrain que je vends ~L 
jours du maniement des fonds ain:-i verses entre Paul c\'st Ie coutrolf'ur qUI doit faire CODlHtitre 
ses mains avant d'en opercr la remise, cctte rectification au perceptenr de mani~re it 

rnettre Paul ~L In place de Pierre. 
II est impossible que l'Etat soit trompe daDS Ce travail est grandement fucilite par l'.!.ldmi-

ses reeettes 011 qu'il sllbisse des pertes sensibles lIi$lrlltion rlCf; DomuUles dont nous feroDs connai­
par In malversation de ses empluYl's par Ie motif tn;, tout u l'heure les prerogatives et Ie function­
que chaque fonclionnaire est tenll de fairc ses llt:ment. 
versements reciproques dans les ul·lais YOUlllS et An surplus Ia mission si delicate des·contro­
qU'AU surplus des in,«pel.'fl'uTS des fill'lIIre.~· visitent leurs e':lt encore f'acilitee par les UY1S et ks dcci­
~ inter.vales irreg~1iers les ~aisses de Ct'.-l fonc- sions des lleparlttnu.'< c'est it dire d'hommcs 
11Onnalres, et qu un seul Jour de retard d~ns de position honorable et ind~prDdante, qui, 
leur verse~ent. les p]a~e en, contraventIOn I au llombre de 12 all moins pnr commune 
avec Ie, de,?lr qUI leur est Impose. Et du res~e ~ se rennissent ut'ux fois par JlDn~c pour diri!;!:er Ie 
voudra}~nt~Jl . .3 malverser ~ue eela n~ leur seran tnlv~il dn controlenr, nclairer sur Ia position 
que prejUdlr-Iabl~ par la ralso~ gue 1 ~ta~ est ga- du nouvcl imposabIe, connu de ces nouveaux 
ranh par Ie cauhon~lement bilse tOUj011l'::-I snl' les fonctionnuires vuisqu'ils habitent In meme com~ 
recettes des employes. mune que lui. 

De plus un COII,,<;eil d'lfrro'fl(lissement compose:. De pins, les Reparliteufs doivent faire connai-
de deux membres par cantons et toujours par Ie tre les p{,l'sonnes considerees comme cotes inc­
suffrage universel, se rCllnit en session sons cuuCTaMes et faire degreyer de l'irupot Ie pru­
Ia presirlf'nce du sou.'l pr(td pour rC'visf'l' les prietaire injuslement frapp(" 
comptes des perceptenrs on recevellrs munici- Le travail du controleur termine, ce qui se 
paux. fait regulicrement tons les uns, les avis des re-

Entin Ie conseil de pr{fedure et Ie r,onseil gene- uartitelll's recneillis, un Vt!rificateur on Inspec­
ral dont nons avons parle plus bant "crifient et tcur compnIse de nouveau ces operations et jnga 
comrlllsent de nouve:lll leg comptes de gestion de Ia valeur definitive des reclamations des pe­
des fonctionnaires dont Ie premier examen est titionnaires. 
soumis U 10. signatme du maire de In commune Le cotroleur n'encaisse aucune somme, il don-
et des mernbres du conseil municipal. ne seulement son avis et fait ses observations. 

Est·il possible de trouver un systcme financier 
pl.us facile et d'une application pillS pratique et 
plus simple? Les rOllages adminiBtratifs se font 
sans effor~ et sans peine et les recettes s'eff'ec­
tnent avec une ponctualite tepe qu'il est bien ra­
re de voir d~llX poursuites serienses par annee 
dans llDe commune. 

Le percepteuT, Ie receveur pClrticulier et Ie re­
ceveur s!€nf!1'ul sont aussi charges de payer les 
employ-es publics salaries par les communes ou 
par Ie gouvernement, les rentes sur l'Etat, Jes 
travaux publics.. et les mandats ol'donnanccs 

A pres cette administration vient celIe plus 
import.ante encore de l'enregistrcment et des do­
maines. 

Au moment 011 Ie code base sur la legislation 
fran<;aise vient d'Ctre promulgue par Ie gouverne­
trIent canadien, les observations qui suivent nOllS 
ont paru dignes de considera.tion et d1intcrE:t. 

L'nne des prmcipales ressources ~e In France 
c'est In branche de I'administrution des domaines. 

TOlltrs sommes provenant de::; recettes des 



employes des domaincs sont cOllccntrees dans 
les caisses du raCl'cur particulier et du recel:eur 
general <les .Iil/(/II"I'.~ CUffilUe it eBt dit plus haut, 
et ces sommes ~Ollt fort consider<lhle~. 

Elles pro"iellnent: 
De.<; droits ljui frappel!! Ies succes8iol/.'). 
Des d/'oit~ sur III I/Iutatiu/I de /(1 proprh;U mo­

biJiere rl iIJlJllobifi2·re. 
Drs droits Rur /es oetes juAif:iaires, ciL'ils ct 

sous seing-s pril'is. 
Pour n'ex<Lminel' que les tli,rerscs recettes 

ennmer~(':; ci-dc3S11S) Llisons d'a,bord bril','ement 
e?- quai cOllsistent l~s prt'rogatives et 1(:'3 func­
hons de cette :Hlmini~trati()n . 
. It fallt l.rab'Jrd sa voir que d!apres lali:'gisla­

tlO.n fl'an~'aise tout nete notdl'i/ all sou~ signature 
pnvee n'aquiert date certaine et par cOnSt'fluent 
lle peut-etl'c pl'oduit de\rant. lit justice sans i'!tre 
revetu de 13. furmalite prealablll de Fellregi3tre­
ment. 

NOllS ne pom"olls certainement avoil' h pre. 
tentiull de passel' en revue tonte l'ol'ganisation 
de FenregistremE:'nt i ce que des volumes :'t peine 
pellvent ('ontenir ne p~ut lotre eel'it dans ce.s pa~ 
ges. Mais nne idee generale de cette institution 
fera comprendre it nus lecteurs les res:sources 
itnmenses de 1;\ France et Ie fonctiolluement ad­
mirable de ses manns d!encais~ement des 1'e\'e-
nus de FEtnt. . 

Done tout ::tete ne pouvant etre \H'ouHit enjus­
tice, ni oppose aux tier3 sans avail' etc pl'cnlable­
~ent revctu. des fUl'IDal~tcs de Penregistrement! 
toutes led fOIS qu'il s'agit d'actes eulminnnt InU­

tation fir p/"opl'iete8) liaison cOlltractllclles entre 
individus, obligl~tion.<;, ventes, donations entre V~f<:, 
cOl/trats de Jllllf/a:;c! concesswfls, jugempnts, pro­
tets, eete de sociite et en ghu!J'IIl to/l!~ /fetes ('om­
,nuits rltfn,~ la i.-if' U'wellce, lit loi exige que d:lns 
un delai de 10 jO\H'S pour les actes devant notni­
re, de 3 mois poul'les actes SOilS seing8 pri,rcs 
qn'ils soient nre~entcs ~ ItL forma.lit& de l'cnre("is~ 
trement SQUS- peine clu droit double. 0 

De plus tout acte public ou pdvl> uoit eh-e 
fcrit sur papi~r au timbre de l'Et:lt dont Ie prix 
varie selolJ. les formats necessaires. 

Pa,r exemplc, qlltLnt aux ade:,> notaries) eenx qui 
demeurent en minute entre les mains du nota ire 
et quant nux actes judiciaires) CCIlX qui demell­

rel~t .en minute entre les mains du greffier, des 
hUl3s1ers! etc.! tote., sont ecrits ~\lr timbre de f. 
35cs soit 7 centing. • 

Toute feuille doubl" d 11 mcme f u1'mat route f. 
70cs soit 14 centins. 

Quant ,tUX tlctes delivres par les tribunaux 
nux parties, par lcs notail'es U lellrs clients, tels 
que. copies d'actes) expeditions de toutes sortes, 
COPI~S collationneei'l etc., etc., doivent ctre ecrits 
ur tlmbre de f. 1.25 soit 25 centins. 

De plus, les actes uinsi dclivres en expeditions 
ne dOl vent contenir que tant de lignes ilia. page 
et que taot de mots u. la ligue ; de telle sorte que 
Ie produit du papier timbre eeulement en ce qui 
concerne les actes civiL:; et judiciaires de 1& Fran­
ce est une source de revenus considerables. 

La vente du papier au timbre proportionnel 
pour leB billets U. ordre, Iettres de change etc., 
I·le., Rugmente encore ces re·venus. 

Les droits d'enregistrement mutiples ~t varies 
peuvent ~tre classes endeu:t' grandes categories 
qu'on peut definir : 
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Droits simples au ji.res, 
Droits proporiionnglc, 

Let) Drufts}t.l'e.) sout c~ux qui fl'appent les ac· 
tes qui ne sont point sllsceptibles d'0l'crer trans­
lUi~sion ue la propricte, tels que: Les procuratioll.s, 
les tesiam.ent..; devant ndtaird avallt leur ouver­
tUl'e qui n'll. liell qu'apres Ie. dect-3 du testa.tellr, 
les I1ciel) de socidi, les rioll,ll.tions III utuelte<; ell. cas 
de mori, les .simples contrllts de IIwricgc, &c .. 
TOUd act~s dont les urolts variententre:2 f. 20 et 
;) f. 50 soit -:1:-4: centins et un dollar. 

Les tiro its Ilroportioltnels au contraire sunt 
ceux qlli sont per<;U8 sur les actes portant. trilDS­
siou de propriete tels que: VI'ILli'~, IfCI(,lts, obJi­
gCltiolUi t succes.~iuI1S, dO/llltions, le!{s, &c" &c. 

Les droits sur les vente:; dl! IUtlubles sont de 
4.40 soit 88 centins par 0,0, 

(Jeux sur les ventes et achats u'immeubles 
de U.GO soit$1.80100 POUt' 0/0. 

Ceux sur les obligations et pl'oiets de Billets 
fau_te de payement 1 p, 0,0. 

(Jellx Sill' les successions val'ient seloules uroits 
d'htllitiers de la. liglle directe a In. iigne collate­
mIle jusqu'a. l'etl'auger de 1 a 9 p. O}O. 
pEt maintentlut si l'on songe 'ill'en France lao 

('lJpl'iete change de main pal' suite soit de la 
SPCCU~lltiOIl) soit de la diyision des hurit.ages, et 
par sUite de d":-ces tous les 10 ans environ on doit 
fllcilC'll1ent se faire uoe idee de I'immense' source 
de l'en!nU3 qu~ po,,;s.Jde l'Etat dUIB un pays OU 
tout cst commerce, pl'ogres) prospcrite et specu­
lation. 

II no us r~ste it parler de la. plus gL'fLnde e·t de 
IR. plus cUYlahle des institutions de Ia leO'isiation 
fran11aise, Illi e"idf'mment pl'otectrice (les inte­
rets qui sout places sous sa sauvegarde. 

La. trrlll~cl'iptioll hYfJ'Jth,§wirO! qlli n'etait que 
facultative uxant l'annce 18G;j est devenue de­
puis obligatoirc pour tous 'actes pOl·taut mntation 
~,e pr~priete,qu!ils 80ient anthenti(1lle3 ou privc.3t 
~:L\J;,; etl'f' revetlls de cette formalitc,les act-:!s 
su~ 01\I)IIC:'3 ne reuvent etl'e produit~ en temps 
Hille pour le~ ouvertures d'ordre par exemple, et 
lie sout val abies qiJ.!eu egaI'd it Ia. date de leur 
trauscriptiol', en ol'Po3ition anx dl'oits conserves 
:lUX cuutr:tctants q .Ii ant tU soin de f.tire remplir 
celte furmalite. 

~insl sont ex~lus les abus qu'entr:l.inaient 
apl'es cux autrefOIS et sous l'ancienne leO'islation 
IllS. contl'1~ts caches ou COlHre lettres q~i ne vo~ 
yl.uent Ie Jour que dans les cas extrl'mlls. 

AujourLl'hui rien de semblable. Les interets 
de tous sont sauvegardes polr une mt-me loi dOllt 
If\. rignelll' exclut sans pi tie tout citoyen qui en 
neglige Faccomplissement. 

C'egt u des hommes trcs ferres ordinairement 
s.~r la loi rel~tive aces fOl'malites que sont con­
fies SOliS .le nom .d~ COllserL!uteu(s des hypot"keques 
res fonctJOns precleuses. Ordinairement cboisi.~ 
chez les anciens receveurs d1enregistl'ement 
pal'fois chez les inspecteur~ au les verificA.teur~ 
~es domaines, ils sout plus aptes que personu~ a 
Jug:r du IDerite ~e .l'ordre des insrription~j des 
drOlta de transcrIptiun dus au fisc, qui .. ont eD­
core one nouvelle source de revenus assez con­
siderables. 

La res·ponsa.bilite des erreurs ou des negligen-
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-ces qui l'eu\'ent porter <1ttcinte ,\ In forluue I Ln, c()nft,tlcratlOu {'lll!,1 1111 fait :ll~I'Utllllli vo­
d'autrni retombe tuule elltil're slIr Ies con,'~enra- YOIlS l..I'nbortl Ie lHont:mt total tIes JPlte:o; de3 di­
teurs des hYlJoth~ques) et pour gll.l':lutir c.:l':l UOlll- vel's. l·tat~ qui \"Ollt en fu.irc partie I't 1:\chollS de 
mages, un C!lutiulluemcnt fort ~ll'\'l' t;:dt exigi' rencontrel' un moyen UI' I'lll'l'r 1'1 t'llltes les l-\-ell-
<d'eux avnot d'ctre llauti::; de cet cmploi. tll:llitt's. 

Tons les droils pe1'9us p.tl' ce·3 functi(jnnaires NoIre ,ktte to~rt!p) tlit l'lTon. :\1. nalt) tlans 
sont encore verse::; dll,ns hI. cai:;sc lh·:> percepteul':l, SOIl tli"l'OlH''''' pnmonce ~\lr cette gntve qlle~tioll, 
receveurs particulicrs \.,t rccc\"cUl";; gcnerallx I avec lIll talent qlli ne di'plIrl'r;\it allcun parll'ltJ('nt 
comme il est tlit plns huut, ~1\' mume que les II du momle) S'L'U,yC .'t ......• ,.'. $';'l()OO,(IOO.OO 
revenus si imJlortauts l'mnnfl.uts de cellc grande Celie de In X()II\'l'lk-El.:ossl':'t. ·U,,::,H,,),j.'j .00 
,ct ulile institution uL's~glll'e SOH5 le nom dco; COII- Celle tin ~onyeau-Drun~wick .\. :I, "1}:!1:!~! 1 . no 
iribulio/l,S iwiircctcs, Cellc de 'fCITe-XCll\'l' :'t,....... ~!4-!j,!Jl)o.IJO 

Dans cette auminbtralion l'cntl'C Ia principa­
Ie source de l'evenus ue l'Etat aprt'S les imputs 
directs, Les dOuitne='l les li(,E'1l3t'."., lcs tubacs E't 
tout ce qui n'entrl~ pas dans Ie:; autre') ndminis­
trlltions, flit partie de ceUe dt'l'tlil're, dont les 
xouages sont monte:) sur Ie m0me modele et wi­
vant la meme hierarchie hureaneratiqlle, pour 
toutes l'ecettes etre encore coneentrccs entre If'S 
mains du recevenr general des finances en pas­
sant par les divers intl'rm6diaires plus hant 
nommes, 

Entin, to utes ces sonlloes sont Y{'t'''ecs entre 
les mains de la Bllllque dp. P)'(tIlce t't Ilu JII/lrst-:­
re des Filiallce~, 

loilu Ie systemc financier ce nOllS semble, Ie 
plus simple et Ie plt's complet qu1il soit lJo:-sible 
de trouverl qui centralise le mieu!: les l'('cettps, les 
depenses, et offre Ie pILlS ue smetl: et de garan­
ties dans l:l gestion de la plll't des cmploYl's dc 

, tous grades I:'t de tontcs positions. 

x OllS av-ons dit (1I1e les Hons. mini;;tre" qui 
avaient pris sueccssi\'~mellt Ia parole sur Lt que:;;­
tion de Ia conf0u0ratirlll ues provinces de L\.m0-
rique Britanniqne du Xord J avuient f<lit preun~ 
d'llil talent vraimeflt sttperiPtlt" 

Les lions. Cartier, J. A, )Ic:Dvt1alu., l: Brown, 
)[cGee) ~rl.:Dongull et Galtse sont vl'ainH'nt SlI1'­
pass~s. An point de vue politique il l-tllit diffic:ilc 
.de mienx fuire n~ssortir les a.antagl's de la r,oo· 
federation, nuu-settlemeut pour les ueux U,U1:ula::; 
mais encore et SUt'tuut pOlll'les prOYinCC3 ti'en 
Bas. 

Au point de vile fina.ncier ITIon. :11. Galt a 
ctabli jusqll'iL lil. del'ni~re t-\ridcncc que les pro­
vinces ne se pr~selltaient point Ie:) mains \'ide::;; 
-que loin d'implorer Punion projt>t{}f', Ies yoU:" fUJi 
ant en lieu dans ces provinces, dl'montreot qn'el­
les s'Jpposent mains gag-nel' par la conf6dcmtinl1 
.qll'eo l'estant independa.ntes. nest uone hien ex­
traordinaire de nlir l'ol'l'o,":iitioll fllite dans les 
ehambres .canadiennes et de com parer en Int":me 
temrs celIe que font :l leurs gOl1vernement.;; res­
pectifs les chaOlbrc.s des pruvinces, 

Les arguments de l'oppositioll c:1oauienne sont 
les meme~ que ceux de l'opposition ues Ilroviuces 
d'en Bas, Les quelles ont raison '! Lcs quelles ont 
tort? 

C'est au bon sens u. juger, c'est aux hommes 
independants et libres d'apprccier. A notre ft vis 
dans los IJrovinees d'en Ba~, comme dans les Ca~ 
oadas) l'opposition est une question d1alUour pro­
pre et de perROnOes. devant laquelle paUt celIe de 
l'int(n'ct general. 

CdIe de l'flc du P,-Edonanl [1.. ~,lq;I;7:1.00 

De plus la \()llve~le - Et;() ..... .;I~ 
et Ie SOll\'e:lll- BrLlui>\yiek unt 
cuutmell'S cf!rVtills engageml..'nts 
POIlI' l'l..'xtl'nsion de leurs chernin 
{Ie fer et llollt 1(' lllontants'cle\'e : 
Pour Ill. Xouvelle-Ecosse a, .... 
Pour Ie XO\lvcau-Ul'uu:nyick Il .. 

Le mont:\llt cntier de hI. 11ette 
des Provinces ('~ Ik" deux UlllI<l-

::,OOO,llOO.OO 
l):JlJQ)OOO ,I..tO 

clas :;;'I"l~'\'l'rait Ilouc ac!llellement------­
:'t ...•••... , , ...••...•..•.. " ;",;s:),O.J:g,:lll,oO 

Si lIOUS ajuutou:> U. ec cuitfre 
de la dctte ~omll!UIle la somme 
de .•••••.....•••••..•. " , . " S::II,OOIJ,OOO. 00 

DeSlillee it sU!,\Tcnil':lu:\ tl['Jl(!fI------­
scs dont nUll,,; a\rt)llS parlu ci-ue~-
SUi', nOlls aurous une dclte totale 
de ....... " ... , ... , ........ , Sll:J,04~,:nl.OO 

)[ais ch~lIll1e proYinc(', d'a.prl's lei; affirmations 
de l'hon, milli,'itre des linances, ctant en llWS111'e 
d", parer .l sa elcttc par 8(:'3 propl'c::l l'eYCllUS, d le 
Can,llla ne se trllllYft.nt pas, SOUl': Cl' rapport 
Jail:' nne r1()Rition inf0ril'lln', il en n"'31l1temit qlj~ 
Ie deticit s('mit si ['(Itl "Cllt introduil'e Il',") rl:'t~Jl'­
meg pl'I)i'0:;:l'C~, de ~~,) U. :::'3(J,OI)U,()"tl,IJU ;'t fuuI'­
nil' par toutc lu ('0 11 fl'der:t.tio 11 et c'e~t ce (IbJicit 
H'i{ s'ag'it de cllmbleI', 

"I..'nn des premiers de\roil'~ ue In 1£.,!,!;isLltul'e 
:: g01l~~~ale, d!t l'l1011. )1.. Galt, ,~l'l'a de 

de t:ure nne dltdl..' de" ;-:y~h'IJles :lll moyen lh's­
{( quds Ie f,Lnlcall de l:t taxe Jlol1t'm 0trv Ie pIns 
/I fll'i[ement ,;;:nPPOl'te pal' Pindnstril' tin II,',\'" l"n­
" tiel', et d'i(::lsimiiC'r Ip,;;; ::-I)Ufce ... si \'al'il'I''-; 1111 re­
" ventI pOll I' (Ille Ie pellJd" pni:55t:' pn I'etirel' la, 

I pll1~ grande stJl1lme de proiit pu:-.;-:j\Jie. " 
y(,yuns (lone si, nntieipant Sut' 1('3 0tlllIes que 

seront chal'ges de f:til'e de~ l!0l1ll111-',., snll') Juute 
plus campl'tellts, lIOliS lie ll(lllt'l'ion~ pas 1'I:'lHhe 
qnelfllie <;('l vi('(~ :lIi g'otlvcl'llemcnt Cll lui c)..po­

sant Ill),": Y\les Ii I.:l't l'garJ, La cl)llf0{H~rf\.t:ull 

proj tce c·lluprclldI',L i<L jlupulatinn ,-.ui\rante : 

Hflut-Canalb, ...•...•••••• l,3Sti]081 
Bn .. '!-Canada ••••.......••. l,111,51iti 
NoU\rell~-Ecu;:,.;l'., ..••••• " 338,8j7 
Xouycau-Brunswick .....• .- 2:)~,i)'17 
'I'cl'l'cnc\t\'e ••... ,..... ..•• 139,000 
lIe du Pl'incc-Edonurd ... , " t!o,OOO 

Ensemble ....••.•••• ~:l317,,;ul 

C'est une popnlation de 3,317,061 qui sera ap­
peiee a payer au rnnl'C Ie franc Ia somme de 
$30,000,000. . .. 

Qne Ie gouvernement emette, Rnssit0t la con­
federation accomplie, $30,000,000 de papier-
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m0111wie, co qui fera Ull }leu moills de $10 par, son importance, sa valeur et la fortune de son 
tHe de In population. Que pour eructtfe cette ! pl'Opril'tuire. 
sommc il Ferul'l'unte au gouvernemeot imperial I Oe trayail fait avec soin, qu'on organise aIm's 
A 3 un 3~ 0[0, comme l'ofI'l'l' lui en est faite et 11a perception de l'imput foncier Sllr Ie mode sui-' 
qu'il donne uc.:! gnranties pouL-Ie remhourscment, ! vi en France et nOllS ne croyons pas etl'e Cloi­
it nOllS semble que rien Il'est pIn::; facile. I gne de la verite en affirmant que rieo ne sera 

Que Ie goun'mement funde ensuite nue brn- I pillS facile que son Rpplicatioh. 
que nlltwJtu!e ayant nom du nom qne portcrollt I Apres cettc administration Hablie, n'est-iI 
alor~ les Proyiu('es uuies j qU'11 ::ll' reserve Ie ' pas possible de f1'apper d'un nroit fixe on p1'o­
droit d'augmeutcr l'emission de son papier ,en I portjonnel selon leur natnre, tous les Retes, 
raison tlcs bt'soins dll pays et de scs reven~s I trausmissoires de la proprict&, aU.gmentant ou di­
concentrl':; dan~ cette ballque i que cette banql1e I minuant selon leur nature, leur but, et leur por­
soit dil'igl'e CUITllUe Ie sont les Lanquet:) d'Angle-, tee. Pltr cxemple pourquui ne pas grever les 
tprre t!t de France j qu'ellc::; pnissent avullcer I ,~uccessious lFull droit propurlionnel tel qu'il est 
aux baDflHt'.; particulil~res au lieu d'emprllnter a : en vigenI' en France. Nous oLtiendrions dans 
ces dcrtlicres; ({lie pour rembourser eet emprnnt I celte contre?e surtout, un but vraiment moral en 
de $30,000,1 00 rOll chcrchc Ie meilleur moyo')! ce s('ns, que Ia pillpart du temps les successions 
pOllr ne pas tro!, greyer l'industrie au profit de legales et legitime:; passent entre des mains 
l'agl'icultUl'e, ni l'agriculture au profit ~e I'indns- ! Ctl'allge'e::l, sans eg'ard,-; pour les liens du sang. 
trip, Yoill.'!, ce nOllS ~ernble, Ie progntmme tout La lui qui rcgit les succ<.'s;:;ions en France ne 
trace, I frappe que d1un droit de I 010 rberitage en ligne 

direct.<', mnis elle ~lcv(' a 9 010 Ie taux du droit 
~nr l'h~rita.g'e entre etnlngel'S. Et ce o'est que 

Reste ;\ t1'OUY(:1' Ie,; moy€ns. Selon nUllS, DOUS Juste. 
)IenSOlls encore qne Ie systeme filHll1cier suivi en De mt'me, lorsqu'l1D pt-re de famille crait pou~ 
France est Ie <::(,lll qui ptlisse conyelllr l ce pays. Yair deshfriter se~ enfants au profit Il'un ou de 

Loin de nolt l' IwnSl-e de frappel de uroits fJue- pltlsieUl's, non pour In 1otali1l' de ses bie5s, ce 
reux l'agncultlllC' Ii Ii a besoin des plus gra.nds qui lui est {iHendll,.ma~s pour In qllO!itc dispon.i~ 
encollragcmeuls, IJ1d.i.-; nOIlS croyDI1~ qn'il est fa- i bI~ seu]{'mellt, la 101 c!lge que ~e,drOlt de soulte 
cile de f'aire cOlllprendre aux cultivateurs qu'ils ~ sO\t~ per~u syr ct".ttt.: merne qtlohtc (4 ~IO), 
ont intt-ret a uion au O"OUH"I'Uemeut d1effectuer J ~uns n/)tlendnOlli:i un bnt moral dlsons~nolI::;, 
ll!l E'mprunt dontles pri~cjpanxavflntages seront car ~~us mettri~ns.peut-&tre un empc?hemen.t il 
dlrectcmeut pour cux. ' ces lIlJtls~e:::; Spoha.tIOn~ dont sont Ylctlines bwn 

Si la coufecleration a lieu iL est incontestable Souycnt H notre connal~sance de bons et respec­
que tous les prodllits des deux en.nadas en tueux enfants de la part d'ctrangers, qui, pen­
cert'ules et denrees de tOlltes sorte~ s'ecouleront dant l'l'xistence du t('stateL1r~ ont su capter sa. 
par Il:'s grandes et indispensables voies nonvelles b?n~~ fui et ~I! plus so~vent iml,~s~r leur volon­
de cummunication qui vont etre ouvertes. t,c. ::1\ dn mOl~s les enfflnts en plltlssent ellcore, 
D~?c en frappant un impM Sill' !a propri{~tu 1 Etat en profitera. " , " . 

f~nCll're nons nc pellsous pas que la I'roprietaire Qnt~n: aux, ven~es dcs pr?pl'lct~s, fOllcl~I'es! .11 
aIt a se plainure surtout si ron obsl.:rve line' devralt ctre etnhh des drmts spcclfiques, bases 
moycnne d'imposition jU3tC et f'n rappol't avec Ie I S~ll' Ie reyenu de l'immeuhle et ~ur sa destina-
ren'ou de chaque citoyeu. tlOn. 

Par eXE'ml,le, que Ie gonv('rnement prenant .:\illSi tout terrain venull pour son ameIiora-
comme Ll.lSe de ses projet:::., I'administratioll finan- tio~: pour ctre mis en cultllre, par exemple, dc­
cicre de ,1a Fm\tce dont nous uvons parle plus vralt ne pas [HISe!, de d:r:oit ~'e~11'egistremeDt, 
llUut, qu il c1ivisl.: d'aJ,ord ]C~ uiYe"s corntes en pendant une pellOue determmcc de temps, 
ch:-f lieu de perl'eplioll,<;. Que cbns chaquc cornte I ~lais tout ~m~eu1~le r~Dt::-lflt d~ns In ST)f'ctlla­
SOlt envoyt· un cOII[rO[eur charge rle concert' tlOn dCHa1t l'1rl.: tmppe d un drOIt ,proJ~ol'tlOnllel 
a ..... e.c 1,l'3 uOll?,e pIllS riches et plus infinents pro- ! aJ~g~~nt[\!lt selon s~ n~tur('l sa,. :nt~ahon et sa 
!Jl'1.ebl.1l·es de chaqlle commnne d'i·tahlir Ie pI'O-' clas:31ticatwn pour },asslCtte?e Ilmpot: , 
d.lilt de chaque cultivateur j qu'nn irnpot propor- I A cela o~ nous. Ulrs pent~etr~ j malS qu appc­
honnel soit frappe sur chaque immeuble paSSe tl lez-vous speculatIon dans I espece ? 
l'Etat de ferme rapportable, Que loin de gre- N OllS appeIo1)S speculation tous les terrains et 
verla rrol'ricte sans rapport, elle soit compl{·te- I immeubles qnelconqnes vendus par les shcrifs' 
me~t exempte de chargE's,.de manit-re a n'arri,'er: nous appelons speculation tOllS les terrains ven~ 
a l'nnput foucier sur cet immeuhle qu'apres nn dus allx abords des routes nouyelles des rues 
dclai dCtermine et tonjours proportionnellement en yoie d'aggmndissemeut, eu un m~t tout ce 
au mpport du ~ol. qui n'entre pas dans Ie domaine de Ia culture, 

A cet e:ffet et ~ol1r ?tnlJIir ?ne rt-gle uniforme Nous appelons speculation dans la campagne 
que chaque terra-Ill SOlt classe par section A, B, les divisions des terres seigneuriales deja rap~ 
~, Dl E. Tres.hon, bon, «sse:: bon, passable, non portables u. l'agricultnre quand tant de terrains 
tm~~srb~e. . . . incultes existent dans Ie; townships'oll l'emigrant 

. Olsque ce trayall de st.atJst1que sera dres- ne se rendrs pas tant qu'il pourra acquerir un 
s'-", Ie plan cadastral en maillS, Ie controleur y sol qui lui donnera moins de peine it culti.er 
:re~:~~ flpp~rt~ .to~tes ,modificatio~s. et ch~n.ge- Par ce moyen vons Hendrez Ie dCfriehement 

, n('c:ss~:'tIr(';::<, qu lIne comm.ls31011 specmle dans vos campagnes incultes et vons peltplerez 
~~l~ n~,:nm:e ~our donner son aYlS sur In quoti- ces terrains immensea qui peuvent devenir, 1& 
e. e uopot a ,oter pour chaque acre de tf>r- fortune de votre- sol et du Canada 

ram l pour chaque con,;:trnction de'bUtisse, selon 11 est facile, pensons-nous, de se· rendre comp .. 
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te de la SOUl'ce importante de revenng que SE' 
creeraient ainsi Ie gouvernemeut, sans compter 
que ces nouvelles ndmin'strations demRndl~rnif'llt 
Ie COnCQllI'S d'lln gt'and nomlJre de jeunes crens 
sans position malgl'c leur capacite et leur i~tel­
ligence. Ces positiollt:i lIouyclks ne semient 
point \lne cbarge pOllr PEtnt puisqlle cea efll­
ploycs semient salaries .\ tunt 010 sur Ies rc('tt('~ 
tle leur caisse pour In I,lupart du tCHlVS, el (lIIP 

les autres directement nppointl'i' tel~ l!lll' iPs 
CoutroieUfs, Yhilil':lfeUI'S, Ir5pl:ctelll'~, ~\gpnt...; 

nees tres courte it y scrait pourvu de la mallicre 
In. plus simple par Ie fonds d'amorti~sement 
prCleve sur les budjet. 

N DUS ne parloDs pas drs uenefic(:s de la ban­
qne rle l'Etnt, qui sernient nuturp-llement tres 
considcrabIl'~, COl1lme Ie peuvent coruprendre 
tOIl~ les hommes qlIi voudront se rendre compte 
de notre travail. 

. .. 
de BanqlH", &c., &c I s('raient salarii·s par l'CS 

memes reVenns qn'ils sel'viraicnt it encais.:'cl'. Uue i()~tllutlUn hoan..:icJe comme ulle BUI/tjue 
Le devoir du gOU\'erllel1lCllt ~t'rait th.' lHlllti- ~\"II'IIII/I, /)u II Etat qui serait alDsi londce au capl­

plier davuntage les emploYl-s qui ;:'eraiclJt nl'Ct'::> tl,l1 de:"; ,III')()O,ovo.OO pounuit non seulement 
saires a cette rcorg1\Il'Salion financiere mais Ut' i'lidel' iE'S diYl~rses entreprises commerciales 
reduire les salair('s eules ll<lS'lllt :mr cel1~qlli sont I du pay..:, mais encore elie sel'uit Un puissant 
paycs E'n France am: di\'ers fonctionun.ires dc- II auxiiiairl..' ilU progres de ragl'iculture en 
nommes ci-dl'SSllS et dont les pins important,,, ne prl'lcvnnt "ur son capital une somme sutti­
depassent en aueun cas la summe ann Ill'll .. (Ie I ti:Hlte 1'0111' fonder line banqlle de credit 
$2)000,0°1°0 en COmmE"IH;allt par celle 4Ie :3177"1 :jonricr, si neccssaire aux cultivnteurs. Le 
environ, ! tallX de l'inti:rct pout' les cllitivatelirs tot pour 

Le syst~'alC finmlcier 'liu:::i Nftbli la centntii,,,H.- tOlltes les entreprises agl'icolcs serait fixe au 
tion des rccettes s'efih:tuerait d'apres Ie mode I tllUX iilllit~ ue .J 010. Vemprunt etHut affectue 
indiqu6 au cbupitrc ayant trait I.t cet article. : ;t J Oll 4 UZO du gUHVt'rrlClllCllt Imperialiaisserait 

La haute main et b direction gen~rale ~('_! encore U la .Banq!le NHtionale un Ll'llcfice de 
raif.>nt lai::.sees au rnir,istl"t- (le~ finane("~. " ~ ou 3 H/U qUI sera It ang-mente par Ie dl'p4JtS des 

Le~ recettes seraient vel'sees elItre It;'~ mains! c:\pitalist('s nOll productlfs rPintl'r(:ts, 
de la Bf1llquc de fEtaf Le c:lpital de $30,UUOJouO.OO 'doublerait la 

Chnque comtl· divisc ell COllllllune ti011dl't1it: circulation JllouL-lairt', car en recapitulant les 
lieu du che(-lit,u d'(lfr~nrlissem,cl!t., I divers c'.lpitft?-'\: fouSCri~s par les maisons ue 

Chaque commune dC}lE'nlinlit de ce meme cum- I lJauques clabltes en Can,lda. ou ayant des bran­
tt-, et un prrcepfeur rf)lIll1tulUti ~n;lit nomme par- ' ches en Angif"terre, nou.::; yoyons que leur capital 
tout uu le be.::;oiu s'en femit ~l'l\tir POlll' Ie I111'il- ,II,?u,lina!, mais loin d 1utl'e entierement n:':-disl' 
lenrmode de l'enc:liss~ll1ent dc'~ imputd uunlll'd ,I ~clevc a ~a. ~ummu de $.')0.OU9,-147. 7(; repoftt'e 
paiements s'etfectueraient par uunzieme cutre h-,.,; , com me tWit.: 
maLls de ce fonctionnaire. 

I ETA'f DES DA~l~UJ~S) .u; :!8 F .. 'YHIKH 18u:). 

Les CUII/U.s aUr:1ient un /,n;f'veul' par1il'utier 11'1i i 'D' 1· () - lI' O'ffi'· ,", 
uependl'ait 1ui-meme <i'ull (ececeur-geheroi clunt I \. I; <L ,I_t r ttl c 
la nomination sentit faite dans chutjuc ,-itic me- I 
tropule de ees mewes C()lllte.::; ct selun la diVi-1 
slon qUl en 5erait ulterieurement fa.ite partille 
commission specialement instituec ;1 cet etli.'t. )ioms de5 Bunqul's. 

un 15 mars 1805.) 

Capita,} ....... 

'i'~, 
~ .=... 

<;) La Bunquc rie rENd encais,-;erait egHl~meut 
les sommes provcnant des reccttes de.::; autrcs 
branches de finances telles que: 

:';i ct~. Sets. 
Ilun,q, ue de Montreal. (i,OOO,OOO.OO 6)000,000.00 

Denrcgi8!remenl et lcs dOl1laillcs. de Queuec •• 3,OOO,OOU.00 l,4ti3,t.i15.00 
LIt. conservation des hypothtques, du H.-C •. " 4,000,000.00 1)U3ti,40 1.00 
Le,,, illlpuls et autre,,; reecttcs puhli/lue.~. Commerciale 4,000)000.00 4,')00,000.00 
Les timbres proportionnels sur tf)ut Rcte ae Ia Citl, ... 1,~WO,OOO.OO 1,200,000,00 

qui serait ccrit sous peine d'amende sur pa.pier au Gore... . .•. 1)000,000.00 805,960.00 
timbre de I'Etat) qni serait frappe conformcment B N America, 4,8tili,6G6. 00 4,8tifJ,tiliG. 00 
a ce qui a cte dit ci-desslIs. du Peuple ... 2,000,000,00 1)582)liU5.00 

La bllllqUC de I' Etrlt jouirait aussi ue. rcswnr- nu D. de ~.. 400,000.00 274,321,18 
ces immenses, elle jetterait dans la circulation Molson., .. '. 1,000,000.00 11°00,000.00 
des sommes considerables C!ui apporteraient au de 'Coronto .. 2,000,000 00 800,000.00 
pays un surcroit d'ar~'ent et de credit dont Ie Ontario ..... 2,000,000.00 1)747)651.00 
commerce a si grand besoin. des T de l'Est 400,000.00 282,807.00 

Le tanx de l'interet l·tttnt aboli, et les banql1€'s Nationalc " 1,000,000.00 980)382.42 
particulieres scion les temps et les evenem(,llts J .-Cnrtier,.. 1,000,000,00 708,585.00 
pouvant emprunter de la ba.nque de l'Etat a G p. des March .. 2,000,000.00 477,682.00 
010 et moins pourraient en touttemps avoil' a leur International 7,300,000. 00 1,88~) 77:!. 15 
disposition dps capitllllx en rapport avec les bc- ----- -----
80ms du moment, et la prosperite publique rece- i TotaL ••••• $43) 16G,S136.00 30,009,447.76 

vr~it uD: essor qu'eUe est loill u'avoir atteiutjlls-I C'est uonc sur $43,16G)G66.00 de tonlis 1:lociul 
qu a ce Jour. souscrit par les banques, $30,OUU,447, 76 seule-

Quant au remboursement de l'crupl'unt, inutile I ment de payes. 
de dire que les imputs ainsi ti'appcs s'accumlliant : En sorte que la Banque Nationnle qui cUllJ­
dans les colf'res de rEtat, dans uoe periode d'an- I mencel'ait ses operations avec $30,000,000. OU 



serait Je suite, .. eiJe seule, aussi forte 'que !oute. 1. gr~ .. de tn'Jorit~ dee 'hoinnl~i io. pius !Jill'" 
les institution.s financicres, ctablies en tiaDRda~ quants des deux· Canadas, la presse e-ncouragera 

Avec de telIes l'essource.s c'est alaI'S que dltns cette "fme les citoyens qui ne: $ont pae eDlJ 
'E,tllt ,pourra creer des ~coles miHtaires a l'instar core asseZ I eclaiIis pour eo comprendre 1a. pottee 

4es ecqles polythechnique et de St. Cyrj des et les bienfaits j elle ramenera. dans-le sentier"oe 
c~.oles speciales Cl.'ingcnieurs civila, de marine, de la raison eot de la justice ceuxdont on:tegrette~i 
cpIl1;me~ce, cl'agriculturc, alors Ie pays gl'andil'a, ViYt-ment de voir la haute jntelligel)ce, Ie talent 
Ie bien~etre apporte par cette abondance de silperieur, et les vertus civiques':'.faire fau5s8 
capitaux regnant dans tout son eclat f~ra de ('Oute, et mettre obstacle an bonhi:!tll"'de Is. 
notre nationalit6 nouvelle une patl'ie grande et patrie par haine au ja.lousie des hommes an pou­
forte. La religion gagnera un nouveau prestige voir. 
a ce progrcs de Pintdligence ql).'{>lle encollrugel'H II n'est pas un pays au mdnde au Ie journalis-
par son exeruple et par sOn instrllction. me pourrait.. remplir une mission plus gral!de et 

Et nOllS pOlltrorts r~petel' :l,oq·c l'Hon. Pro c.- plus noble qu'au C~lllada. 
Gen. J. A. McDonald 'ces paroles qui nOllS out Si

J 
mettant de cute toute lutte de parti!:!" toute 

sCfvi de guide dans notre 1:t·I.\vail : jalousie, toute personnalite j si, laissant qODl~~' 
" II doit sembler lIU peuple de ce pays, que si senles 1a raison et 1a justice ~nns leurs ecrits j 

" DOUS VOUIOllS devenir une grande nation, si si, coneiliant tous les interets et tuutes les opi­
B nous voulons furmer une grande nationulitc- nions diYf'rgentcs, pOUI' ne defendreque la pa.trie 
"qudque mahwnnallt qn'ait pu parnitre ce mol en danger, la presse remplissait Ie role d'inter .. 
"aux orailles de certains deputes-une na- Ulediaire entre les oppositions qui divis~nt non: 
fI tionalite qui 'cummande Ie respect au dehur3 et i les idees et les principes, mais les hommes entre 
",puisse dt,ft'llure ces inst.itutions, dunt nOIlS' eux, at leur fit comprendre que J'intcl'ct geneml, 
II somilles si ol'gueillellx j si nous youluns n'a\Toir I doit ~'effacer devant l'interct priv:c, .aI01"8, nOU$ 
,( qu'une forme de gOllvernement, et fonuer une pOIIl"nol1s compteI' sur la prospcrlte, de ces pro­
" union commerciale et une rcciprocite ub:wlue I viuces destinees it devenir par l!!ur union 1'un6 
U d'echanges entre cinq colonies dl'ju unies pnr des puissnnces les plus importalltes ,de l'Amcri­
"une communaute d'origine de sOllverainele, I que Britannique du Nord! 
II d'allegcal1ce et presque de sang et d!extraC_li Oe sont nos vreux bien sinceres et nous 
" tion j 8i 110118 VOU10llS uons mettre ell Hat de croyons fermement qu'ila seront comol~B ! 
II nous accm:der les nns aux autrl's, les secour:,; 
" d:une defense mUIUeUE', contl·e les aggressiuns . •• 
" de l'etrallger.-Le senl moyen d'al"l'i"er a ce • 
"magnifique resultat ("st de SOllmettre U une or. I. . " 
" ganisation Iluiforme les diverses Provinces d(" i ' ~t 81 dans les pages .qUll!rccede.~t nons av,~~s , 
'( l'Amerique Brilannique du ~ol"ll" • ,ecl'lt quelque chose qUI pUisse frOIsser quelql~S-

. Sl1sceptibilites; si nous avans uttaque les opi-
Elles sont grandes et nablt's ces peu.set:"s qui nion~ de quelques hammed· pour Iesquels, du 

ont inspire l'hol}' minishe J. A. MtDonald, et reste', DOllS professons la plus gr;\nde'estime, et, 
tont homme de cceur SH.!lra les com prendre et en disous-Ie, pour quelques-uns du moins In plus 
apprecier la portee, il fuut l'espcrer. sincere et In plus veritable' ami{ic, nous avons 

L'oppositiou reconnaitra HillS dante l'esprit de l'espoil' que nOllS serons compris comme' nOllS 
patriotisme et de d6vonement qui animeIeshom.: des irons Petre, et qu'on ne verra dans Dotre tra­
mes d'Etat places u. la tete du gOllvernetuent nc- : vail que l'irlce dominante qui nous a ~irige: Ie 
tuel, et au liE'u d'excitE'r Ie peuple it repoussE'r I bonheur et La prJSpc1'iU du Ca1Uldo .. 
ces vreux qui sont cellX de l'AnglE'tenc et de : JULES FOURNIER. 
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